
(De notre correspondant particulier)

La semaine parlementaire
Berne, le 7 décembre 1918.

Il y a huit j ours, vous écrivant à la veille de la
session fédérale, je vous disais qu 'il serait fort
surprenant que le Parlement se décidât aux exé-
cutions de conseillers fédéraux que l'opinion pu-
blique demandait. En effet , personne ne s'en ira
d'ici à six mois, mais M. Mûller ne sera pas pré-
sident de la Confédération et M. Calonder conti-
n uera, l'an prochain, à diriger nos affaires
étrangères. Pour ceux qui ont suivi notre
histoire politique de ces dernières années,
il y ai de singuliers retours. Lorsque, au dé-
but de 1914, M. Hoffmann prit la tête du Dépar-
tement politique, que l'on venait précisément de
détacher de la présidence pour pouvoir le doter
d'une direction stable, ce magistrat, qui était la
forte tête du Conseil fédéral , paraissait à chacun
l'homme tout désigné pour présider à nos rela-
yons extérieures. Après sa culbute, à la suite
d'une combinaison des plus subtiles, élaborée
dans les officin es parlementaires, M, Aclor fut
placé pour six mois au Département politique le-
quel , de nouveau rattaché à la présidence, échut
au début de 1918 à M. Calonder. Ce magistrat
avait j oué j usqu'alors un rôle si effacé qu 'il arri-
vait à la présidence et aux affaires extérieures
complètement dépourvu de prestige. Pour les
vieux parlementaires, il semblait impossible qu 'un
Calonder réussit là où un Hoffmann avait
échoué. Pourtant l'expérience a été telle qu 'au
bout d'un an on prolonge, d'un consentement una-
nime, ies pouvoirs de M. Calonder.

A défaut de qualités très transcendantes, M.
Calonder possède un fluide mystérieux qui s'ap-
pelle Le don de sympathie. Très distingué et cor-
rect de sa personne, affable sans famil&rité ex-
cessive, il doit à son origine romanche cette fi-
nesse native qui ne saurait malheureusement sup-
pléer à aucune des qualités de fond de nos con-
fédérés alémaniques , N'étant ni Suisse français,
ni Suisse allemand, ni Suisse italien, il est parti-
culièrement bien placé pour comprendre et j uger1,
les uns et les autres. Si l'on cherche le pourquoi
de sa présidence sans heurts et de la confiance
qu'il inspire à tous les belligérants, on le trouve
dans le fait qu 'il est à la fois très Suisse de race
et très cosmopolite de culture.

On sait que les affaires étrangères de la Confé-
dération sont dirigées par une délégation de trois
conseillers fédéraux : le président , de la Confé-
dération, le vice-président du Conseil fédéral et
le chef du Département politique. Pour 1919, le
président de la Confédération sera selon toute
vraisemblance M. Ador. Comme directeur du Dé-
partement du commerce, M. Schulthess faisait
j usqu'ici partie du triumvirat dirigean t les affai-
res extérieures. Ce serait mal le connaître que
de croire qu 'il ne désire pas y rester, et que le dé-
sirant, il ne déploie toute son habileté pour arri-
ver à ses fins. Pour le pays, la solution idéale
Serait que M. Motta , dont c'est le tour, soit élu
vice-président du Conseil fédéral , qualité qui lui
permettrait de compléter le trio de la délégation
des affaires étrangères. MM. Calonder. Ador et
Motta ne paraissent-ils pas, en effet , entre tous
les conseillers fédérau x, tout particulièrement
qualifiés pour guider nos mouvements dans l'Eu-
rope nouvelle qui va sortir des congrès de paix ?

Ces questions sont tout naturellement débat-
tues dans les promenoirs du Parlement, tandis
que dans la salle on discute publiquement do
tous autres suj ets.
. Les événements saillants de cette premièi . se-
maine parlementaire ont été la discussion du pos-
tulat de Rabours sur la publication des traités
internationaux conclus pendant la guerre et le
début de la grande discussion qui s'est engagée
au suj et de la grève.

M. de Rabours est sans- conteste le plus bril-
lant orateur de ce Parlement où l'éloquence est
malheureusement tenue en médiocre estime. Son
don .de parole lui vau t bien des envieux , parce
cn_ un député qui a du mouvement , de la fougue ,
dlo brill antes , images , de l'ini tiative et de l'auda-
ce dérange forcément beaucoup d'habitudes
reçues. Par son talent oratoire , M. de Rabours
ne s'en impose pais moins ; de session en ses-
sion , sort influ ence grandit et b public lui sai t
gré d'attaquer avec vigueur et à propos, les
grands problèmes du j our. Pour ceux qui ont
du sang romand dans les veines , c'est un plai-
sir particulier que d'entendre un orateur qui in-
carne si br illammen t les qualités de notre race.

Sa demande de publication des traités interna-
«tionaux a été pour M. de Rabours l'occasion de
«battre en brèche la politique de M. Schulthess
et il l'a; fait avec une telle force de conviction,
uppuyée d'ailleurs sur mie documentaiion so-
ïjïe flwe, . our la première fois au Parlement, no-

tre dictateur national a été1 sérieusement touché-
En répondant à cette attaque , M. Schulthess
étai t visiblement dccont«3nancé. Sur le point de
saivoir de quel droit il avait autorisé l'Allema-
gne à fonder en Suisse une ' immense maison
d'accaparement, sous l'égide de sa légation , de
quel droit la société) Metal lum avait été exoné«»,
rée de l'impôt d'e guerre et sur la. «question de
savoir comment ili se faisait que dan. une cir-
culaire le ministre allemand! .du ravitaillement
faisait allusion à des vivres fournis à de hautes
personnalités allemandes par de hautes person-
nalités suisses, M. Schulthess n'a pu que formu-
ler d'une voix mal assurée des explications dé-
pourvues die -larté.

La discussion sur la grève générale a débuté
vendredi par une interpellation de M. Bersier
demandant au Conseil fédéral comment il en-
tendai t assurer à l'avenir la sûreté intérieure
et extérieure du pays. Le député vaudois a déve-
loppé ce thème très carrément, fonçant droit
contre les importations du bolchevisme en Suis-
se ce qui lui a valu des interruptions furibondes
de la part des socialistes. Il n'y a dit-on, que la
vérité qui blesse.

Cette discussion, qui sera lingue et animée, se-
ra continuée lundi par des interpellations so-
cialistes sur les incidents de Granges, sur les
causes de la mobilisation, etc.

La semaine prochaine sera celle de la grève
générale. ,

P.
. ¦ i in ¦ i ***** 

Lettre de Berne

La Suisse ai Maroc
L'idée d'une colonisation suisse' au Maroc, sé-

duisante au premier abord, paraît faire son che-
min. Le ravitaillement de la Suisse, qui est une
question vitale, serait assuré de cette façon.

Depuis 1915, la Russie avec les pays danu-
biens ne nous envoient plus leur contingent habi-
tuel de blé. Les Etats-Unis, l'Argentine ont rem-
placé ces derniers pays pour la presque totalité
de nos besoins en céréales qui se montent à près
de neuf millions de quintaux métriques.

L'Ani«arirquè conservera-t-elle sa situation vîsi
à-vis de nous, c'est une question de fret ; la
Russie reprehdra-t-elle ses exportations de blé
en Suisse, l'état anarchique dans lequel elle se
débat ne le laisse1 pas prévoir pour l'instant.

L'Algérie, la Tunisie produisent également des
céréales dont nous importons fort peu de ces
pays. On relève en 1914 une importation en
Suisse de 128,000 quintaux seulement d'avoine
de provenance algérienne.

Le projet de colonisation
Le MarOc Ouvert à la colonisation commence à

exporter du blé et l'on s'est demandé en Suisse
si nous ne pourrions pas recevoir de co pays
le complément qui nous manque actuellement.

11 serait donc question de coloniser actuelle-
ment quelques cent mille hectares des vastes
territoires encore en friche qui recouvrent le
Maroc. Le proj et est grandiose et les pourpar-
lers préliminaires rendent la chose possible et
paraissent avoir trouvé un accueil favorable au-
près des autorités françaises. Le moment semble
opportun aux promoteurs du 'proj et et l'intérêt
que ce dernier suscite a donné lieu à des articles
ici même, qui font ressortir quelques-unes des
difficultés d'ordre pratique d'une entreprise aussi
vaste que celle-là et qui , pour atteindre son but ,
devrait abo utir rapidement.

Les colons avisés connaissent les difficultés
qu 'il y aura à vaincre, le temps qu 'il faudra con-
sacrer à un défrichement aussi vaste, la patience
surtout dont il faudra s'armer pour mener à bien
un proj et aussi grandiose que celui que l'on a en
vue.

Les inconvénients
Sans insister trop SUT le caractère aléatoire

d'une telle entreprise, on a déj à fait  ressortir en
chiffres la durée probable d'un défrichement de
cent mille hectares, ainsi que les prix pour le
transport par chameaux des céréales évaluées à
2 millions de quintaux.

Il fant prévoir, en outre, la form ation d'un
nombreux personnel suisse devant s'adapter aux
usages du pays, en connaître la langu e, puis l'a-
chat d'un matériel agricol e considérable, sur-
tout de machines particulièrement coûteuses au-
j ourd'hui, d'une cavalerie pou r le transport éven-
tuel du blé, enfin la construction de hangars, de
dépendances diverses.

Une fois les proj ets mis sur pied , les capitaux
engagés même dans un bref délai , il faudrait at-
tendre probablement quelques années avant de
recueillir les bénéfices escomptés sous forme
des deux à trois millions de quintaux supplé-
mentaires de blé, réclamés par notre alimenta-
tion.

Et quand tout sera à point et* fonctionnera, ou
peut l'espérer, régulièrement dans quelques
années, on verra peut-être la Russie reprendre
ses expéditions sur des bases redevenues nor-
males. L'Amérique nous aura bjen probablement,
pendant ce temps, fourni les quelques deux mil-
lions de blé quî nous manquent pour parfaire nos

exigences actuelles , et surtout a des coiiditibns
meilleures qu 'auj ourd'hui , que la .baisse ulté-
rieure du fret permet d'envisager. Dès lors dis-
paraît l'avantage que l'on aurait retiré de. cette
grandiose entreprise qu 'il eut fallu pouvoir en-
treprendre il y a cinq ans. L'état du Maroc ne le
permettait du reste pas.
.' L'idée de la colonisation au Maroc par» des
Suisses est excellente en elle-même par la pers-
pective des possibilités qu'elle offre aux éner-
gies privées individuelles ou collectives qui ne
demandent qu 'à s'employer. Côlons ou sociétés
agricoles trouveront de grandes étendues à dé-
fricher, où ils exerceront leur activité, mettant
en pratique le fruit de leurs études et de leur ex-
périence. , - '

La colonisation faite par des particuliers ou
par des sociétés privées sur une échelle relative-
ment restreinte, peut ne' pas procurer de bénéfi-
ces au début, entraîner même dés pertes momen-
tanées. Les colons ou les sociétés en subissent
seuls les conséquences. Il h'et: est plus de même
pour la colonisation entreprise par un ¦Etat' elle
risque de coûter fort cher, car il faut tout de
même payer le personnel attaché à la colonisa-
tion, et si1 l'on réalise des pertes, le blé récolté
risque de revenir à un prix élevé. Il est «donc
pruden t de n'accepter que sous réserve la forme
de ce projet de colonisation tel qu 'il ¦ paraît pré-
senté. Il ne faut pas perdre de vue que lé bul
que l'on se propose qui est celui du ravitaille-
ment prompt de la Suisse, ne peut être réalisé
avant quelques années par ce moyen.

La production du Maroc
Voici au reste quelques i -iisegrnemeiits qui

empruntent leur intérêt au fait qu 'ils sont tirés de
IV Annuaire économique et financier du Maroc »
pour 1917, publié par les soins dit gouvernement
chérifieu.

fis ,pourront être utiles à ceux qui! se proposent
d'aller au Maroc. . .

En 1916, le Maroc occid'ental fournissait 5 mil-
lions de quintaux métriques d'e blé. cultivés sur
610,000 hectares, répartis surtout autour.de Ra-
bat, Casablanca, Fez , et Fadla».

L_s deux principaux centres producteurs de
_erea!e_ se trouvent an nord de la vallée dû Sé-
bou avec Fez et Meknez comme centres, au sud
dans la vallée de l'Oued er Kbia qui traverse la
Chaouïa.

Quelques considérations sur les rendements et
les prix dtes céréales peuven t être utiles ici.

En 1917,' les prix variaient de 28,85 à Meknez à
32 ir. à Marrakech , le prix moyen de neuf lo-
calités étai t do 29 fr. 64 le quintal. Le rende-
ment par hectare varie beaucoup. S'il est de 10
à 12 quintaux à l'hectare en moyenne vers Mar-
rakech où sont d'importantes surfaces embla-
vées en blé, il n 'est que de 8 à 9 vers Fez et Ca-
sablanca, de 4 à 8 et même inférieur dans d'au-
tres régions.

Ces résultats sont naturellement obtenus au
moyen, de procédés de culture primitifs, nul dou-
te qu 'ils seraient largement dépassés par les pro-
cédés qui permettent d'obtenir; 14 quintaux en
France, sinon même 20 en Allemagne. C'est une
question de culture et de fumure.

Sans entrer dans, des détails techniques , il est
permis de dire que les rendements varient d'a-
près la nature des ' terres au Maroc' Ainsi on a
obtenu des rendements de près de 17 quintaux
p rès, de Safi, sur la côte sud, dans des terres ap-
pelées « tir », terres: à blé par excellence. Ce sont
des terres) Tranches, manquant souvent de cal-
caire , noirâtres et contenan t du fer, elles sont
réparties par tachés, l'épaisseur en est de 0.40
cm. aui Chaouïa et va jusqu'à atteindr e 6 mè-
tres chez les Doukkala. Dans les terres sablon-
neuses , mouvantes, nommées « Remet », les ren-
dements tombent à 49. Il y a de grandes éten-
dues de terrains encore, recouvertes de palmiers
nains ct de jujubiers qui ne peuvent être mises
en culture qu 'après défrichement.
L'amélioration des procédés de culture

On ne pourra vraiment obtenir de récoltes
importantes qu'en améliorant les procédés de
culture, par l'emploi1 des machines agricoles no-
tamment ; il existe déj à des: sociétés indigènes de
prévoyance pouvant cré<_r des coopérations qui
faciliteron t l'emploi de l'outillage moderne. Les
rendements peuvent être forcés par remploi' des
engrais. La Société des pêcheries de Fédalah
produit des engrais de poisson très riches, et
dans la région de la Chaouïa , on a reconnu des
gisements de phosphate qui pourraient consti-
tuer une ressource .importante pour la fertil i-
sation des terres.

Le climat
Quelques mots sur le climat peuvent être uti-

les ici. La température descend rarement au-
dessous de 0°, par contre elle dépasse générale-
ment 40" pour atteindre fréquemment en juillet
et en août 45 et même 50° dès que l'on s'éloi-gne du littoral. ,

Mogador seul1 j ouit d'un climat exceptionnel.
Quoique situé au sud, le minimum atteint 7 à 8°au-dessus de zéro eu hiver, et en août è ne d!é»

passe pas 22°. Temp'ér'ô à 1a zone littorale, le cli-
mat est rapidement chaud en été, et froid en
hiver, dans l'intérieur.

Les quantités de pluie diminuent du nord au
sud , d'e 600mm à Fez, elles atteignent seulement
280mm à Marrakech ; de fortes rosées sur le lit-
toral de mai à septembre constituent de vérita -
bles arrosages,

Les terres cultivées
La superficie du sol consacré à la culture' du

blé est d'e 600,000 hectares ; quant à l'étendue
des terres cultivées dansi la zone française du
Maroc, on ne peut l'évaluer auj ourd'hui, car il
n'existe pas de cadastre. On se base pour cette
évaluation sur l'impôt du tertib nui est un im-
pôt sur les revenus agricoles (récoltes , arbres
fruitiers, cheptel). Il n'est pas encore prélevé sur
toutes les terres qui doivent donnen un certain
rendement pour y être soumises'.

En 1916, la surface soumise au tertib était de
1,743,000 hectares. Les Européens exploitaient
27,000 hectares de cette surface. «Les régions
de Casablanca , Rabat, Fez et les Abda donnent
1,200,000 hectares pour Européens et indigènes.
On ne. trouve encore que 200 colons au Maroc
occidental possédant 133,000 hectares ; quelques
sociétés figurent pour 10,000 hectares.

Le prix de ces terres est assez variable, al-
lant de 200 à 300 francs l'hectare dans la Chaouïa*
et la Doukkhala. La vallée du Sébou en fournit
à 150 et 2Ô0 francs dans les environs de Mek-
nez et Fez, à 100 francs sur le littoral', vers Ra-
bat. On trouve encore des terres de seconde
qualité entre 30 et 50 francs: dans des coins nom
défrichés ; tandis que des terres irriguées vers
Marrakech atteignen t le prix de 800 à 1000 fr.
l'hectare.

La question juridique des terre
Il n'est pas encore bien facile de se reconnaî-

tre' dans la situation juridiqu e des teiires, le dé-
veloppement de la colonisation s'est trouvé re-
tardé par suite dit/ chaos dans lequel se trouvait
lé Maroc au point de vue du régime foncier.

Il existe quatre sortes de propriétés, celles qui
sont privées, "appartenant à. «dies. individus, c'est
le « Melk », celles qui sont propriétés de tribus
inaliénables en droit musulman, .celles qui relè-
vent du domaine privé de l'Etat, et enfin les pro-priétés dites « habou », inaliénables, affectées
à des fondations pieuses. Il en résulte que lors-
que l'on veut acheter par exemple des terres
melk, il faut s'assurer tout d'abord1 que te ven-
deur est bien le propriétaire effectif et. que la
propriété n 'est pas inaliénable , car il s'élève des
contestations provenant de tiers, pouvant possé-
der des droits .

Parmi les terres collectives, certaines, tribus
en possèdent plus qu 'elles n 'en peuvent mettre
en valeur. Le Protectorat cherche une solution à
ce problème pour utiliser ces terres. If en est de
même des terr es domaniales appelées « Magh-
z'en », dont on livrera prochainement certaines
étendues à la colonisation.

Quant aux terres « habou. » on peut l'es louer,
on admet même l'échange con tre des terresd'égale valeur.

Le ravitaillement de la France
_ Actuellement . Te blé disponible est envoyé enFrance ; 400,000 quintaux ont été achetés en1917 par l'intendance au Maroc pour le ravitail-lement de la France. Cette quantité était en forteaugmentation sur les années précédentes.
On cultive aujourd'hui du blé dur pour la se-moule, qui sert à la minoterie française, mais ilserait facile de faire produire du blé tendre pourl' exportation , qui n 'existe pas encore, le Marocimportant dn dehors la farine de froment venueprincipalement de France. Actuellement , oncherche à développer cette culture , une primetemporaire de 3 francs par quintal ide blé ten-dre récolté a été accord ée par le Protectoratcomme par la France poiun encorurager les en-semencements.

Les voies de communations
L'occupation française a grandemen t facilitétoutes, les entreprises dans le Maroc, le réseaudes routes principales avec la sécurité qui estrésulté, s'étendait sur 822 kilomètres. Au 1er Jan-.vier 1917, il y en avait en construction 903. T epays a été couvert d'un réseau die voies ferr ées,de 0.60 cent., type des voies militaires, ce réseauatteint 800 kilomètres. Le futur grand réseau res-te à créer. Le développement économique dupays s'acroîtra lorsque le Maroc possédera desmoyens de transport mieux adaptés aux néces-sités du mouvement commercial moderne.
Dès que la reconnaissance des terrains do-maniaux sera achevée, elle les mettr a à la disposition de l'agricultur e ainsi que l'utilisation d™terrains collectifs dont les tribus ne peuvent tirer parti. Il reste donc d'amples étendues à <_ »fricher vers lesquelles la colonisation peut rP£Tder avec l'espoir de réussite. ' t *-*dt "'
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

TI» -Q r - *¦'• 17.40
Six mois n S 70
Troie mois . > 4.35

Pour l'Etranger:
TJn an • • Pr» '« l) — Six mois . Fr. 80. —
'.rois mois » 10. — Un mois . » 4 

On peut s'alionnor dans tous les bureaux
ie poste suisses aveo une surtaxe de S0 ct.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-do Fonds . . .  18. ct. la ligne

(minimum Fr. 1.80)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois . • . '. ,'* . 25 ct. là ligne
Suisse . . . . . . .  30 » 1) n
Etranger 40 » » »

(minimum 10 lignas*
Réclames . . . .  75 ct. la ligua
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Cabinet Dentaire ]
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ftue Uepold-Robert 41 U CHAUX -DE-FORDI
Téléphone 0.11 

Consultations tous les jour s, de 8 h. du matin à 7 h. du soif
19429 excepté le MERCREDI P-87005-C

Dentiers complet*, à partir de Fr. 160.—,
garantis .sur facture.
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Ëbanobes 9 et 10 li gne _ •uuuuuuu. ancre , — Qui
s'intéresserait à la fabrication de
l'ébauche de montre 10 lignes, ca-
libres nouveaux, étampes termi-
nées. 26144
S'adr. aa _ _T. 3e l'<T*Tipartlal»
!*•*_ '» Triât A *Ju 0_fi _ a Uiireu 1C- ï _3li8. de3 grendj sga.
ges rubis et grenats , genre lion
courant , bien rétribué; plus on
offre à vendre îles peiçages gre-
nats, cribles , et 3. — S'adresser
à M. Delphin Petit, rue du Collè-
ge 56. 26136

PailloDne_.se. S;™U
lieuse demande des paillonuages
à faire à domicile ; à défaut à
l'atelier. — S'adresser à Mme
Louise Brigliano , rue de l'Inclus-
trie 19. 261 SO

Pardessus. *«&*!
sus neuf, grandeur normale , va-
leur Fr. 135.—, cédé pnur Fr. 78.
S'adr. au bur. de l'clmpartial.-_ lbl

Si vous voulez '$?, "a"
deau en tableaux , panneaux ou
glaces , venez faire votre choix an
magasin L. Rothen-Perret. rue
Numa Droz 139. 3S308

Déchets iffi_ï,l2_
plus limita pris. Fonte et achat
de lingots. OR FIN pour doreurs .
Jean-O, Huguenin , Essayeur-ju-
ré fédéral , rue de la Serre 18.
DA. trait a sur émail , inal-
rUI U dlla térables , pour
cadres à chevalet , pendentif , etc.
— J, Emery, emailleur, rue
Numa-Oroz 4-_ . 2605a

Fonrrares. Çr:!
lions à prix modérés. — S'adres-
ser à Mme Zingg, couturière , rue
des Fleurs 34. 35533
p: _-,..-„ A vendre un lot de
-TiCil-ôi pierres grenat , No
23 à 36. — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 4, au Sme étage.

25983
_-*•_ •- _ SI Y A vendre .200
%af u&mB *mkm beaux choux et
300 doubles de choux-ravea.
— S'adresser à Mme veuve Alci-
de Donzè, négociant, aux Breu-
leux. 95958

Oî- _©_ "©© qualité , est
à venure au piix de SO c. le pa-
quet. — S'adresser chez M. Roy,
rue du Temple-Allemand 85.

38024

A V A nd- A  d'occasion gran-
VCUUt U des caisses vides

de glaces de devantures , tablettes
glace pour vitrines , grandes gla-
ces gravées pour vitrines , grandes
poutrelles. — S'adresser au Ma-
gasin d'Art , Henri Brandie , rue
Léopold-Rohert 12. 26005
TB f s ê r s  t f a, *" A vendre un not a -
« Vli-g.l • gsr à 2 trous , "sans
tour. Prix avantageux. — S'a-
dresser chez MM. Moccand Frè-
res, serrure rie, rue du Progrès
99-a. 2,5974

Horlogerie. VẐ T
mouvements et montres, ancre et
cylindre , ainsi que des fournitu-
res tous genres: pierres , cadrans
et glaces. 26135
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».
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dnree l 1

écrireuRoyale.ayauttrès peu |
servi. Bonne occasion . Ecri- 1
re souscl i i f .  A. Z. 2S_ _0 I
an bureau de I'I MPARTIAL . |

A VASldr A ,!oiltes acier 19V _ â_ _ a  U lianes lénihes
(188 douzaines) , Cartons d'éta-
tlissages neufs et usagés (300
piéces), 1000 grosses Secrets
américains , Pupitre sapin. —
S'adresser à M. E. Hubsciier ,
rue du Grenier 24. 26206

Etude de Me Marcel BAIS, notaire, à Delemont

Vente Publique
de Machines et d'Outillage

?
Samedi 14 décembre 1918, dès les 9 b. précises

du matin , ia Fédération des Fabricant- de Boites
argent vendra publiquement , contre argent comptant ,
dans les Ateliers P-2252-D

FRANÇOIS BAIS, A DF.ÏJÉMONT
l'outillage complet qu 'elle a acheté de ce dernier , soit :
1 banc avec 3 laminoirs , 1 machine à refrotler , 3 machines
à tourner , Dubail , à coulisses, revolver , 4 machines à frai-
ser diverses , 1 balancier à emboutir , 1 tour de mécanicien.
Tout l'outillage nécessaire pour la fabrication des boites
argent. 26301

Pour les détails , s'adresser à H. A. Rossel, adminis-
trateur , à Tranielau.

Par commission : Marcel Rata, notaire.

HORAIRE-AFFICHE
ig__L»»tfrraJLflt

délivré aux Bureaux _627-i

HAEFELI & C?
14. Rue Léopold-Robert , 14 

Journaux de modes
Vente Librairie-Papeterie C0UUVO1S1ER "«j

ea =s
Société de Consommation

Léopold-Robert -8

Si voua ave. beaoin d'un

PARAPLUIE
n'hésitez pas à venir voir notre choix très riche.

Prix: avantageux
F. S. — Même ristourne que sur les chaussures.

EP B
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Ecole do langues méthode Berlitz ||
3& La Chaux-de-Fouds, vue ùe la Balance 10 i - . 1
MB Anglais, allemand , italien, fraucaiN par profes -

' seurs nat ionaux et di plômés enseignant feur langue ma- SEj
ternelle. — Rensei gnements et inscri ptions : tous les

HH jours , de 9 heures du matin à 9 heures du soir , au ; i
H siée» de l'école. Balance 10. • 226*29 K
H___ -¦----— i ——rai_—¦___¦___¦____ I H I I I I I I  « m  ni nui i M I ***** MMo—_——

JOJJ gfS A ven<*re °heval >*
balançoire, écurie,

cuisine, chambre meublée,
charrette de poupée ; le tout
à l'état de neuf. Plus un 8P»_-
cer neu f, grande taille. S'a-
dresser rue Numa-Droz 144,
an 2me étage, à gauche. 26127

iU  ̂A vendre \r__
(H| wL dehors, un beau chien

-_M -»_X race Dobermann , dres-
—•¦ — se pour la garde. —

S'adresser i M. Louis Coulet ,
rue Léopold-Robert 61, au Urne
élage. 26171

A vendre fa.u!?f fTP,1O_1 at a 2 places,
avec sommier ct matelas orin
végétal, 1 buffet de cuisine,
et des habits d'homme, (forte
taille). S'adresser rue du Paro
69, au Suie étage , à gauche.

26219

I ÎVPPÇ A vendre 10 volumes
Ll l i lLu .  des « Sermons» de Sau-
rin. — S'adresser rue du Temple-
Allenianil 39. au 2m<- étage 2fi'_ll

A VPIldr. tm lit complet,_. Veuill e UI1 habit pour
homme, nn manteau pour
garçon de 6 à 8 ans ; le tout
en hon état S'adresser rue
de la Paix 87, au 4me étage.

A VPnfiPP Puur  cas il ««P rèvu »Ï C U U l C , un e superbe cham-
bre à coucher (acajou), ainsi que
différents objets «ie mf>na(»e . 25975
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

A n p n H p p  faute d'emploi , au
ICUUI C mouvements 9 lignes

cylindre Savoie, 6 mouvements
ancre 19 lignes à clef, échappe-
ments fait , 1 compteur pour auto-
mobile , lampes ' à suspension ,
porte-lampes , montre de bureau ¦
(presse-lettre), une tringle en fer
de S mètres de long, Le tout en
bon état. — S'adresser chez M. E.
Perret , rue dn Parc 79.

A VPHtJrP Ponr cause de dé-Il VGD.H1 G part> trèg avan_
tageusement, nne grande mal-
le. Ecrire Casier postal 13835.

25945

Dionn A vendre beau et bon
riallU. piano |Fr. 1000). On
achèterait un phonographe
complet — Oflres par écrit , sous
chiffres E. F. «5965, au bureau
«le I'I MPARTIAI». 25965

P0t3_ 6 _ ¦**¦* vendre nn bon
S» potager presque

neuf , aveo bouilloire ouivre,
brûlant tous combustibles. —
S'adresser rue du Grenier 41-h
au Sme étage. 26010

Pour Fiancés !
Superbe MOBILIER _e v _ _..ree
Chambre à courtier Louis XV
sculpté noyer ciré frisé ,comp. de:
1 armoire à 2 grandes glaces
2 lits jumeaux
1 toillette av. 3 glaces dess. cristal
2 sommiers métalliques, 1" qua) .
2 gardes matelas
2 matelas pur crin animal , coutil
2 tables de nuit [1" qualité
2 trois coins
2 duvets pur édredon
2 traversins
2 oreillers , très bonnes plumes

Chambre à inaumer
moderne, chêne fumé , composé de:
1 buffet de service à niche et gla-
1 table à allonges [ces biseautées
6 chaises siège jonc
1 superbe divan crin animal mo-

quette 1" qualité , boisapparant
au dossier et siège, 1 très beau
bureau du même style, 1 potager
brûlant tout combustible , avec
les accessoires répondants.

Véritanle occasion cédée à un
nri x très abordable. 26279
S'ad. an bur. de l'tlmpartial».

On demande à acheter i SSE
écrites sous chiffres N . B.
26158 au bureau de I'IUPAI -,-
TIAL. 26158

«Hh-nih» ".- A louer de suite une
UlldlJISJI.. ^He chambre non
meublée. — S'adresser rue de
l'Industrie 9, au ler étage , à gau-
chh . L'filfi Q

Chambre. A l°™* ¦i(>lie
chambre meu-

blée, à demoiselle honnête. —
S'adreeser, après 7 heures,
chez M. Ch. Frésard, rne de
Beau-Site 1. 25951

Chanili.'R A louer de suiteonanini c. 0h__bre non
meublée. S'adresser entre mi-
di et 1 heure et le soir de 6
heures et demie à 7 heures et
demie, rue du Progrès 93. au
1er étage. 26007

Chambre. A >*T *iolie
"' chambre au so-

leil, bien meublée, à monsieur
de toute moralité et travail-
lant dehors. S'adresser rue
du Nord 153, au 2me étage,
à droite. 25994

Chambre. ,A loiier. une- bel-
* le grande cham-

bre, à monsieur sérieux. 25987
S'ad, au bur. de .«Impartial».

Çniio onl d'une pièce, a louer
OUUà-dUI à l'usage d'atelier
ou d'entrepôt. Centre de la ville.
Ecrire sous chiffres E. B. 26214
au Bureau de I'IMPARTIAL. 26214
A Inn pp POU1 ia ^ avi ** liJ*J;
Nord I*i7. Rez-de-chaussée bise,

2 chambres et cuisine.
Tails *_7. Premier étage vent, 3

chambres et cuisine.
Retraite 6. Rez-de-chaussée, 4

chambres et cuisine, bout de
corridor éclairé.

DE SUITE :
Paix 75. Sous sol vent, 1 cham

bre et cuisine.
Premier-Mars 15. Locaux du

rez-de-chaussée Sud-Est , à l'u-
sage d'atelier ou magasin.
S'adresser à M. Alfred Guyot

gérant , rue de la Paix 43 2B2S0

mEmêF"" M *- NA6È rie 2 P8r "
1§F«SF sonnes demande à

louer DE SUITE logement de 2 à
3 pièces et dépendances , si possi-
ble à l'Est de la Ville. - Offres
écrites avec prix et situation sous
chiffres P. S. 23109 au bureau
de I'IMPARTIAL. 23109
[Wri Q aemanue a louer petil lo-
UfllllC gement d'une chambre el
cuisine. 26026
S'ad. an bur. de l'tlmpartial».

1 (I fn l  ^" cner , ''1° ¦• louer , de
Lilllml, auite ou époque à conve-
nir , un local pour horloger d' une
dizaine de places. — Offres nar
écrit , sous chiffres 8.B.25968
au bureau de I'IM P A R T I A L  25968

On denu à l^er ^n.
2 pièc<38, au re_-de-chanssée.
Paiement d'avance. .5935
S'ad. au bur. de l'ilmpartial».

2 personnes -fi"̂ *;
louer une chambre meublée.
Ecrire sous chiffres M. R.
25952, au bureau de l'<* Impar-
iiâ_______ ——_________ !
On _em. à acheter d'°£
sion, uu réveil en bon état.
Offres rue des Terreaux 18,
au pignon. 25934

JOlIStS ^n demaude à ache-
ter une poussette

de poupée, en bon état. S'a-
dresser rue du Tertre 3, au 3e
étage, à gauche (Succès. 26131

1 it A vendre uu grand lit
Renaissance av.30 la li-

terie (crin blond). S'adresser
rue du Paro 81, au 3me étage,
à droite. 26019

-QPVQnio M- deniandee pour
OBI Vaille entrée immédiate ou
à convenir. BONS GAGES POUR
PERSONNE AU COURANT. -
S'adresser rue des Fleurs 6, au
1er étage. 25957
Acheveu rs d'échappements
Emboîtenrs- ,_ rleu

,",,,
so
d
nt %

mandés par bonne Maison ie la
place. 1res bons salaires pour
personnes capables. 26188
S'ad. an bnr. de l'ilmpartial».

Journalière _¦* d<?mandée
de suite pour

lessives, sachant si possible
couler le linge. 26176
S'ad. an bnr. de l'ilmpartial».

JeUne fille *** demandée
pour appren-

dre à faire la rentrée et la
sortie du travail. Rétribu-
tion immédiate. S'adresser
rua Numa-Droz 137, au Sme
étage, à gauche. 26129

BOnnO. 0n Perche une
bonne connaissant

ls travaux d'un ménage soi-
gné. Bons gagée. S'adreeser
chez H. Constant Joseph, rue
Léopold-Hobert 73. . 26210

[OMisinnà frs
les heures d'école est demandé,
entrée immédiate, — S'adresser
rue Léopold-Robert 26, au maga-
8ln. 26212
Demoiselle de toute.t°m-

confiance,
est demandée pour aider à
servir pendant les fêtes, à la
Confiserile Ch. Perrenoud. rue
du Collège 5. 259_
Cp i iynntn  On demande une
UCI ï aille, personne de confian-
ce d'un certai n âge, chez veuf
avec enfants. — Offres écrites ,
avec certificats, sous chiffres A.
B. 25964, au bureau de I'IM -
PAHTIAï.. 2596«i

Guillocheur M$r_ôï,T-
S'adresser rue du Doubs 51, au
Sme étasre. 25979
tanna  Alla eBt demandée puurîJbUlUÎ Ullt* a*d er aux travaux

«lu ménage et s'occuper de 2 fil
lettes. — S'adresser chez Mme
Weil , rue Léopold-Robert 12.
(entrée de côté). 96029
Q cp v a n t o  Jsune fille ne cuntiau-
OCIIail lC. ce e8t demandée de
suite. Bon traitement 26027
S'adr. an bnr. de l'ilmpartial»

Jeune tille e8* demandé?
pour aider

au ménage. — S'adr«3sser rue
du Premier-Mars 13, à la
Pension. 25990

SerV3HtS oxl volontaire est
demandée pour

aider au ménage et s'occuper
de deux enfants. Bons gages.
S'adresser chez Mme Quaîle,
ru(- du Paro 69

^^^
Sj5982

Chambre, A ^ouer^s^te
chambre indépendante à 2 fe-
nêtres, au soleil, à personne
honnête. Paiement d'avance,
S'adresser rue de l'Industrie
9. au 3me étage, à gauche.
_W> Chambre, y--
une chambre meublée. 25305

S'adresser rue des Moulins
4, au ler étage. 

fhamhro A louer ' vm ,in
LllulliiliC courant, rue du Pare
19, au 2me étage, une belle
chambre indépendante et non meu-
blée. — S'adresser à M. A.
Jeanmonod, gérant, rue du Parc 23.

achevages -ft -SBK
sont offerts à domicile. 26008
S'adr. au bur. de l'ilmpartial»
____-£i±1. JB£s?S5K
nul lement  uue cincinantair ie  de
litres de lait ? — .adresser au
Magasin, rue du Progrès 16I.

. -anti

Instruments i\r^tsieurs violou» entiers , >/< et »/i
grandeurs , un violon-alto, une
zitliéi* concert avec étui , une
flûte d'orchestre, -8 clés , une
clarinette, en ut , un saxop ho-
ne «soprano si b., un piNlou
si b uu peu uàaj ré. Grand
choix de VIOLOAÎS de Lu-
thiers, très ancien. Prix: depuis
100.— Fr. — S'adresser à M. Ch.
ZELLWEGER, Directeur rie mu-
sique, rue Gibraltar 2, La Ghaux-
de-Fonds. 25892

Paiîtiers hr< td0',̂ '
payés les prix les plus élevés.
par IMil'I'OIS , rue Numa-Droz
No U0. «35034

-%__ -Jument. AT;
^,—-^^ 8̂9̂ ** une belle ju-
•̂ ^^^^T^^*iN» ment portante
"""¦¦* "~^^  ̂ *¦ primée de la
Confédération et du Canton. —
S'adresser à M. A. Jeanrenaud,
Coinbe-Jeauneret sur Le Lo-
cle . 260fiK

Remontages 80dnet rd°eumB.n.
dés à domicile. Grandes pièces.

On achèterait un étau. 25971
S'ad. au bur. de l'ilmpartial».

Demoiselle. 19 an8- DiM*recommandée,
cherche place dans un maga-
sin. 25938
S'adr. an bnr. da l'«Impartiab

Jeune «Ue -tryïSS
sur machine, cherche occupa-
tion sur ébauches ou indus-
trie nouvelle. Références à
disposition. — Offres écrites,
sous chiffres M. L. 25944, au
bureau de l'« Impartial ».

25944

On cherche place p$£_ e
fille, pour aider au ménage
et garder les enfants. — S'a-
dresser à Mme B. Lehmann,
rue du Rocher 14. 26140

Tailleuse. j 6u,ne **Ue cl»er-
ohe place chez

honne tailleuse somme ouvriè-
re. Ecrire sous chiffres L.B.
26213, au bureau de l'c Impar-
tial ». 26213

RéOleilSeS Maîtresse pour

est demandée, qui prendrait
jeune fille en apprentissage.
Adresser offres écrites, sous
chiffres H. C. 26193, au bu-
reau d» Vt Impartial ». 26193

Employé de bureau. Je^;
homme au courant de la fa-
brication, expéditions, deman-
des d'autorisations, machine à
écrire, cherche place. Entrée
immédiate. Certificats à dis-
position. Adresser offres écri-
tes, sous chiffres X. D. 26168,
au bureau de l't Impartial ».

Dam fi oner°he emploi dans_ «._!«.«_¦ f aDriq_ e quelconque,
soit pour creusages de ca-
drans, posages de radium ; à
défaut, autre partie à ap-
prendre. Ecrire sous chiffres
P. G. 24750, au hureau d.
l't Impartial ».

Commissionnaire. °*J*
jeune fille pour faire les
commissions entre l«3s heures
d'école. — S'adresser Plac» de
l'Hôtel de ville 6, au 2me éta-
ge. 26002

5 FKflir .r.ETON DK I ' I M P A U T I A L

PAR

MARY FLORAN

'Par tout cela, peu à peu, et sans qu 'elle s'en
aperçut assez à temps pour s'en défendre , elle

•-fin conqufee ; et le j our où , un peu brutalement,
.Otto lui dit qu 'il l'aimait, eille fut effrayée, devant
ïui répondre, de comprendre que , pour le faire
loyalement, un aveu pareil! au sien devait fran-
chir sies lèvres.

(Lorsqu'à l'eût reçu, Otto e-ulta. Rien ne les
séparerai t plus, maintenant , seul un peu de t emps
'était encore entre eux , qu 'il vaincrait , comme
il. reste, et elle serait à lui.

Dès lors il la considéra , suivant les mœurs
ide son pays, comme sa fiancée.

Elle n 'avait encore rien osé dire à sa mère.
(Un sentiment de honte et de gêne la retenait ,
Qu'elle ne s'exp liquait pa?.

Elle se rendait seulement compte qu ell e ne
•'oCt pas éprouvé s'il s'.lait agi d' un de ses com-
patriotes. Au contrair e , alors , sachant combien
sa mère désirait lui voir fixer son avenir, elle
,eùt été heureuse et fière d' aller , lui dire : « J'ai
«choisi-, tandis qu 'auftou- d'hiui, elle l'appréhen-
a-ait _ .

JFoutant. Otto von Bruck était de leurs rela-
f âons, il apparten ait à la grande société berli-
jwise. et il n'avait pas man qué de lui dire que
,se_ parent, «occupaient une haute situation et
lavaient une fortune considérable. De pins, fai-
sant partie*-, la diplomatie , il était de ce mon-
«le spéciail, international, pour ne pas dire cos-

mopolite, «qui est de toutes les patries?. Alor s
paur.quo- hésiter à avouer à sa mère son amour
et ses proj ets ? Son mariage avec le baron Otto
von Bruck, noble, riche, jeune, beau, attaché
d'ambassade, n'exciterait certainement aucun
étonnement dans le monde parisien où elie vi-
vait, et où les étrangers ont droit de cité com-
me les Français eux-mêmes, dans l'habitude de
cet accueil universel qu 'on a, à Paris, pour tou-
tes les nations. Ah ! il est vrai que le baron
était Allemand, mais depuis quarant«--quatre ans!
Et puis l'idée de revanche était bien morte. Au
surplus, il avai t du sang français dans les vei-
nes, sa grand' mère était Alsacienne. Alors !
pourquoi se taire ?_ .

Madam_ d'Averj ean n'avait pas, de son côté,
été sans remarquer les assiduités du j eune at-
taché d'ambassade auprès de sa fille. D'abord
elle n 'y avait pas donné «plus d'importance qu 'à
ces flirts frivoles qu 'autorisent les habitudes
modernes, dans les réunions mondaines, et qui
ne vivent, comme elles, que quelques soirs.

M lui avait, du reste, été difficile de reconnaî-
tre le degré des assiduités du j eune homme, tou-
j ours en raison des mœurs nouvelles de la so-
ciété. Naguère, lorsque leurs danseurs venaient
les chercher là, et les y ramener, la contre-
danse finie, les mamans pouvaient aisément sur-
veiller les attentions dont leurs, enfants étaient
l'objet. Mais, à présent, le vent d'indépendance
qui souffle d'Amérique a changé tout cela, les
j eunes p«2n*sonn«2s évoluent seules dans les sa-
lons, les halls, le buffet , dansent avec qui leur
plaît, s'asseyent où bon leur semble, et leurs
chaperons, qu'elles ont quittés en arrivant, ne
les revoient guère plus 'qit'à l'heure du départ.
Tant mieux pour celles qu 'un précoce jugement
n elivre pas sans retenue ni prudence aux dan-
gers do cette liberté qui, très agréable aux ru-
nes porsonnes, a nui à tant d'entre eies.

Odile n'était poi;nt fille à en mésuser. Elle
était sérieuse et sa mère, qui le savait, n'avait
point à s'inquiéter d'elle. Seulement, ne le fai-
sant point, elfe ne pouvait se rendre compte de
l'empressement passionné que ie baron témoi-
gnait à son enfant.

D'autres, qui l'avaient remarqué, ne lui en par-
laient pas, mais madame de Bledmart , venue en
séj our chez sa mère, et qui l'accompagnait dans
le monde, eut tôt fait , se tenant avec la j eu-
nesse, de s'apercevoir que M. de Bruck ne quit-
tait pas sa sœur. Elle en prévint madame d'A-
verj ean.

Celles-ci. d'abord surprise, devint, à la réfle-
xion , inquiète. Que lui réservait cette intimité
dont elle n'avait pas deviné les liens ? Et pour-
quoi Odile ne lui en avait-elle j amais parlé ?
Avant de l'interroger, elle observa. Elle vit le
baron près de sa fille , et son attitud e tout en-
tière révélait une telle passion, qu 'elle en fut
profondément remuée. Puis elle regarda Odile
et trouva, dans ses profonds yeux bleus, lors-
qu 'ifls se fixaient sur le baron , une flamme qu 'el-
le n'y avait j amais vue, de même que son souri-
re, s'adressan t à lui. prenait une suavité incon-
nue. Alors, elle eut peur , car elle présuma qu'ils
s'aimaient...

Sans remettre, elle voulut se rendre un comp-
te exact du mal, peut-être, qui était fai t , sans
qu'elle s'en doutât, dans le cœur de son en-
fant ; et, au, premier moment où elles se trou-
vèrent seules, elle l'interrogea :

— H me semble, lui dtit-elle , que M. de Brilck
te fait une oour assidue ?

— C'est vrai, répliqua Odile, subitement em-
barrassée.

— Est-ce qu 'il te plaît ?
— Oui, répondit la j eune fille, qui devint très

rouge et détourna la tête.
La perception de son trouble évident émut

tellement madame 'd'Averj ean qu'elle n'eut pas
le courage de pousser plus loin son investiga-»
tion. Qu'avait-elle, du reste, à apprendre encore
que sa divination maternelle ne lui eût révélé?
Elle avait pu, antérieurement, être aveugle :
maintenant, les yeux ouverts, elle voyait... EU
elle avait acquis la certitude qu 'Odile aimai-
le baron. Une question encore et la jeune fille
le lui eût avoué, sans doute , niais madame d'A-
verj ean redoutait cet aveu ; aussi elle l'évita
par son silence. Qu'aurait- elle répondu à la con-»
fidence de la j eune fille ?...

Qu 'à première vue , elle ne l'approuvait pas ?
O dit eût pu lui en demander les raisons, et î&
y en avait peut-être encore d'autres que sa na-
tionalité d'étranger. Madame d'Averjean les.
gnorait , elle ignorait tout de lui , alors qu'il lui)
eût fallu tout connaître , puisque sa fille .ai-
mait. Et c'est pourquoi , avant d'entendre les
mots Irréparables , elle voulut se renseigner!
pour savoir lesquels il serait peut-être de son
devoir de leur opposer.

Le j our même, elle se fit conduire chez ma-
dame de Santaire , — dont le mari appartenait
à la diplomatie —, qui l'avait pr«ésentée à l'ani-
bssade d'Allemagne et fait inviter au bal oi»
Odile avait rencontré, pour la première fois,
le baron de Briick.

Madame de Santaire accueillit avec la plus
vive sympathie l'aimable et charmante femme
qu 'était madame d^Averj ean . et l'écoura avec in-
térêt. Celle-ci, jouant cartes sur table, lui dit
avoir remarque que le baron de Bruck s'occupait
de sa fille, et lui exprima le désir d'être minu-
tieusement renseignée sur le j eune homm e. Ellesavait, aj oula-t-elle , que personne mieux quei
madam:: de Santaire ne pouvait lui rendre dis-̂crètement ce service , et elle venait le lui de-
mander avec toute , la connance d'une vieilleamitié.

L1 ENNEMI



Juge par les siens
Auj ourd'hu i que Guillaume est en Hollande et

l'empire en morceaux , les socialistes allemands
portent contre l'ex-empereur les plus sévères j u-
gements. Les temps sont révolus où le Reichs-
tag entier acclamait Bethmann et sa « nécessité
qui ne connaît pas de loi » et son « chiffon de pa-
pier », le temps où Scheidemann et Ebert met-
taient , pour soutenir le roi de Prusse, la main
dans la main d'Erzberger.

Le Reichstag s'efface aujourd'hui devant de
futures Constituantes , et le duo E'bert-Scheide-
mann s'est trempé dans du rouge bon teint , ce-
pendant que l'ex-centriste Erzberger devenai t
conseil de la révolution sociale. Aussi l'allure des
j ournaux s'en ressent-elle.

La « Munchener Post » qui depuis plusieurs
mois, pressentant les désastres, avait pris avec
les socialistes indépendants une attitude hostile
au gouvernement , s'en donne à cœur joie. Elle
vient de consacrer à Guillaume une étude in-
téressante où elle montre l'ex-kaiser j ouant au
roi-sergent et monopolisant l'armée, non pour le
pays, mais pour défendre sa propre personne
ou combattre à son compt e personnel. Voici
quelques passages de ce portrait typique :

L'armée, « principal soutien du trône de Prusse : ,
est pour Guillaume II un instrument personnel , dont
il dispose d'une façon absolue. « Je remercie mon ar-
mée de tout ce qu'elle a fait pour moi, pour ma dy-
nastie, pour la patrie pendant ce lapa do temps. »
C'est en ces termes et dans cet ordre qu 'il apprécie
les mérites de l'armé*, allemande à la cérémonie du
centenaire. En faisant prêter serment à de jeunes
soldats, il prononce ces parole : « Par votre ser-
ment, vous êtes à moi, je vous salue comme mes sol-
dats, ï

L'empereur voit dans l'armée avant tout iut«s garde
qui doit protéger sa personne. Il célèbre les agents
de polie, de Berlin comme « le bras dont j'ai be-
soin pour forcer l'obéi-sanc-e quand il le faut >-.

Les déclarations suivantes qu'il a faites à l'oeea-
sion de la prestation du serment des jeunes soldats
sont encore plus sérieuses, surtout «luand on _ 1>3S
envisag-e sous l'angle de la situation actuelle : «Vous
avez l'honneur cTêtro soldats de ma garde et d'être
en garnison dans ma résidence et dans ma capitale.
Vous êtes appelés à me protège, avant tout contre
l'ennemi du dedans et du dehors. »

On oubliera encore moins les paroles Qu 'il a pro-
noncées en 11*91, à Potsdam, à la cérémonie de la
prestation du serment : « Vous m'avez juré fidélité,
cela signifie que vous n'obéissez plus qu'à nn seul
ordi*e, qui est mon ordre souverain ; q_ "s vous n'avez
plus d'autre «annemi que lo mien ! Quand bien même
je serais obligé un jour — que Dieu nous ea pré-
serve — do vous faire tirer sur votre famille,., ._ ¦<*•>
me su. vos frères et sœurs et env vos parents, sou-
venez-vous de votre serment. »

La ré voltation de la peur
Comment un j ournal allemand juge ses

compatriotes
Les Allemands que n'aveuglent pas le parti

pris et la mauvaise foi sont forcés de convenir
que l'Allemagne n 'a pas changé et que bien naïf
serait celui qui se laisserait duper par son ca-
mouflage. Voici ce qu'écrit la « Freie Zeitung » :

Le monde n'a rien perdu de ses soupçons à l'é-
gard de l'Allemagne. Comment s'en étonner 1 La ré-
volution a son origine dans la peur de l'invasion
ennemie, dans la spéculation et l'intrigue, ini fai-
saient espérer une pais avantageuse. Et tout cela
no donne pas au mouvement une légitimation morale
absolue.

Et puis, si les institutions de l'Allemagne ont
changé, ses idées morales n'ont pas varié. « Elle n'est
pas prêle au repentir et à la rénovation. »

Des hommes comme Scheidemann et Ebert, « uni-
versellement méprisés », peuvent aujo urd'hui encore
être les maîtres, au lieu de se cacher ou de déserter
comme le souverain. Pas un seul des journaux bour-
geois n'a cessé d'insulter les ennemis et de se prodi-
guer des éloges. Le centre bavarois, après avoir
hissé lo drapeau' rouge — bon paratonnerre pour
l'orage italien — déclare qu'il n'a rien abandonné
de ses principes. Les « principes » d'Erzberger ! Et
Kindenburg reste, et pereonne pour houspiller les
junkers !

On regrette de ne pas trouve- le moindre signe
de « repentir » et do n'entendre rien do l'aveu accu-
sateur, un aveu qu'il faudrait faire, non pa» du bout
des lèvres, mais du fon d du cœur, l'aveu de la faute,
non seulement pour les souverains chassés, « mais
aussi pour le peuple tout entier », le peuple de
Brest-Litovsk.

Guillaume II en juillet 1914
On mandé dé Christiania1 au « Times » à pro-

pos de la déclaration de l'empereur au professeur
Weigner — que pendant les trois semaines criti-
ques de son séj our en Norvège en j uillet 1914, il
était seulement tenu au couran t des événements
par la presse norvégienne — que le « Morgenbia-
ded » publie des détail s sur l' emploi du temps
de l'empereur pendant cette période.

« Uu j ournaliste de Bergen spécialement déta-
ché pour donner les comptes rendus , dit que l'em-
pereur était plus occupé à bord de son yacht que
n 'importe quelle année précédente. Ses visites â
bord étaient beaucoup moins fréquentes et plus
brèves. Sa correspondance télégraphique pen-
dant ces j ours de juillet fut très chargée ; il pas-
sait j ournellement plusieurs heures à recevoir et
à expédier des radio-télégrammes. Lorsque le
yacht impérial était dans un fiord où la hauteur
des montagnes empêchait de radioté légraphier.
un torpilleur de première classe apparaissait j our-
nellement au mouillage de Bergen pour apporter
et recevoir les télégrammes et le courrier. En
conséquence, dit le -« Mo*-_enbladed », il est peu

probable que l'empereur ait été infoirmé dé la
marche des événements en Europe seulement par
les jo urnaux norvégiens, d'autant plus que la ma-
j orité des télégrammes reçus par, l'empereur
étaient , comme on le sait, chiffrés. »

On mande d'Amsterdam à l' agence Reuter que ,
selon la « Essener Ailgemeine Zeitung », on a
commencé à examiner la correspondance privée
du kaiser qui se trouve dans les châteaux royaux.
Il est probable qu 'on en publiera une partie,
ayant trait aux origines de la guerr e

La Chaux- de -Fends
Conseil général.

Le Conseil général se réunira mardi soir à 8
li,, avec l'ordre du jour suivant :

Rapport du Conseil communal à l'appui d'un
projet d'arrêté concernant la perception d'une
taxe sur les concerts , spectacles, etc.

Rapport du Conseil communal à l'appui: d'une
demande d'augmentation du tarif des taxes des
Abattoirs.

Rapport du Conseil communal à l'appui du
transfert et de la réfection de locaux scolaires
et de bureaux communaux divers.

Rapport du Conseil communal à l'appui d'un
projet d'allocations de rench érissement de la vie
pour 1919.

Rapport du Conseil communaS concernant une
modification du plan d'alignement de la ville
au quartier des Crêtets, au Crêt des Olives.

Rapport du Conseil communal à l'appui d'une
demande de crédi t pour l'ouverture de la rue du
Signal entre la rue du Nord et la ruelle Mont-
brillant.

Requête de îa Commission scolaire.
Interpellation de MM. Julien Dubois et con«.

sorts au suj et des arriér-és d'impôt.
Interpellation de MM. Camille Brandt et «con-

sorts sur les mesures que le Conseil communal
compte prendre en vue du ravitaillement ration-
nel de notre population en lait. « *

M. Lloyd George publie un exposé détaillé sur
ia politique, dans lequel , après avoir rendu un
chaleureux hommage aux soldats, marins et avia-
teurs, il dit :

Le Kaiser doit 6tre poursuivi en justice. La guerre
fut un crime. Qui en doute ">. Co fut un terrible cri-
me, un effroyable crime, par la manière dont il fut
machiné, par le manque absolu et voulu de toute
considération morale et par la manière dont il fut
provoqué. Elle, fut aussi un crime par ses procédés,
par l'invasion d'un petit Etat sans défense, par les
traitement, pervers et on ne peut plus brutaux in-
fligés à ce petit Etat. Qu'on se rappelle qu'un traité
do neutralité a été qualifié de chiffon de papier.

N'y aura-t-U aucune sanction ?
Personne n'est-il riesponsable ? Ne demainle-t-on

des comptes à personne î N'y aura-t-il aucune sanc-
tion 1 Vraiment, ce ne serait ni la ju stice divine, ni
la justifie humaine. Les gens responsables de cet at-
tentat contre l'humanité ne doivent pas rester in-
demnes, parce que leur chef aurait porté la couronne
lorsqu'il perpétrait ses forfaits-. Il y a quelques se-
maines, le gouvernement britannique a soumis à ses
jurisconsultes la question de la culpabilité du Kaiser
et de ses csompliees, au point de vue criminel. Il a
invité les juristes de Grande-Bretagne à étudier l'af-
faire et tous ont été unanimes à déclarer qu'un tri-
bunal international devrait juger le Kaiser et sea
compli<__ pour avoir fait cette guerre. Ils se sont
aussi énergiquemont prononcés en faveur du châti-
ment des gens coupables d'assassinat en pleine mer
et des mauvais traitements abominables inflig és aux
prisonniers.

Il faut que justice soit faite
Le gouvernement britannique exercera à la confé-

ï_aee de la paix toute son influence pour obtenir
que justice eoit faite. Après les événements do ces
quatre dernières années, il est impossible que nous
accueillions parmi nous une population dont une
partie oonrfdérable abusa de notre hospitalité. Cela¦A été démontré pat des preuves qu'il est impossible
de passer sous silence. Ces gens se sont livres à l'es-
pionnage, à dtes complots. I1B ont aidé l'Allemagne à
établir des plans pour détruire le pays qui leur of-
frait l'hofspitalité et, ainsi, ils ont perdu tout «droit
de résider chez nous.

De plus, _i lee Allemands qui ont combattu contre
nous quatre années revenaient ici, enlever lo pain
à des hommes que, pendant quatre années, ils ont
cherché à massacrer, il en résulterait inévitablement
du ressentiment et des troubles ot, bien que je re-
grette qu'il soit impossible que toutes les nations dn
inonde aient entre elles des relations libres d'entra-
ves, il n'en est pas moins vrai que ee dressent devant
nous les événements de ces quelques dernières an-
nées, dont la responsabilité remonte à la seule Alle-
magne, c. c'est à elle à en subir les conséquences.

Tous 1<33 alliés européens acceptent lo principe que
lea puissances centrales doivent payer les frais de
guerre, jusqu'à la limite de leurs facultés.

Les Alliés se proposent de nommer uno commission
d'experts pour examiner la meilleure procédure pour

: exiger les indemnités.
Contre les Bolchevlki

M. Lloy_ George décrit ensuite les mesures très
étendues que le gouvernement se propose de pren-
dre pour s'acquitter de ses obligations envers les
vaillants soldats et marins, les morts, estropiés, mu-
tilés et les survivante. Il énumère les mesures des-
tinées à accroître la production. Le succès de tous les
efforts pour accroître la production en Grande-Bre-
tagne est subordonné à une condition, à savoir « la
confiance s. Lo bolchevisme sape la production dans
ses bases.

La Eussto en fournit la preuve. La Russie ne com-
mencera pas à établir un systèma do production
tant qu'elle ne sera pas débarrassée du bolchevisme.
En attendant, il y aura dans toute l'étendue du ter-
ritoire de grandes, pénuries et de grandes souffran-
ces. Toutes les classes, sans distinction, souffriront.
H faut inspirer confiance à ceux qui ont l'intelli-
gence, à Cfsns qui ont des capitaux, à ceux qui ont
des bras et du courage pour travailler. Je dis aux
travailleurs : vous verrez la justice. Vous jouirez
d'un traitement équitable, d'une part équitable des
agréments de la vie ; vos enfants auront des chances
égales à celles des enfants riches. L'avenir sera ou-
vert à toutes les entreprises et à toutes les audaces
8ont vous pourrez nous faire bénéficier. Mais il faut
qu'il y ait une justice égale. Le travailleur doit avoir
la joie au cœur. Nous ne souffrirons pas qu'il soit
pressuré. Le travail dont avoir sa juste récompense.

M. Lloyd George
congre Gig.liaume li

ïte « Mdtin » ': *
Nous avons déjà dit ce qu'il fallait penser des ré-

criminations alemandes au sujet do la livraison aux
Alliés de 5000 locomotives et do 150,(300 wagons. Aj oici
quelques précisions nouvelles, de gourco officielle,
gui éclairent la question :

Il résulte des renseignements reçus par lo troi-
aiènfe bureau A, que l'Allemagne s'est emparée, au
début de la campagne, du matériel suivant :

Locomotives Wagons
Belgique 2,371 M
France _8» ^m

Total 2,45< 137,000

Il semble don c que la livraison: par l'Allemagne
3e 5000 locomotives et de 150,000 wagons, après qu on
a défalqué le matériel qu 'elle nous a pris, ne corres-
pond qu'à une privation réelle de _,54fi locomotives
ot 13,000 wagons (sans même tenir -compte du maté-
riel pris aux Eusses).

Pour les locomotives. l'Allemagne ne subirait 'donc,
en principe, qu'une gêne égale à celle qu 'elle nous
a imposée pendant quatre ans. V our les wagons, elle
subirait une gêne dix fois plus petite que celle que
nous avons dû subir.

D'autre part, nous avons été privés pondant quatre
ans par snite de l'invasion , d'une partie de nos ate-
UeoM de opnstruotioa do matériel.

Le matériel des cfo-al-ts de fer
en Allemagne

NouveSSes dï -ferses
Graves retards

PARIS, le 7 décembre. — (Havas). — Le mi-
nistère des travaux publics a constaté que les
besoins des régions envahies en matériel de che-
min de fer sont effrayants. Les wagons man-
quent , la livraison du matériel alleman d se fait
dans des conditions de lenteur inouïes. Le ter-
me fixé par l'armistice approche et ni, les loco-
motives, ni les wagons de l'Allemagn e ne sont
encore en circulation sur aucun réseau français.

Comment l'Allemagne peut payer
LONDRES, 7 décembre. — (Reuter.) — Sir

Auckland Geddes , ministre du recrutement civil ,
parlant à Plymouth, dit : « Nous ne pouvons pas
permettre à l'Allemagne de s'acquitter de sa
dette en nous inondant d'articles manufacturés ,
ce qui aurait pour effet d'étouffer nos industries,
de faire baisser les salaires de nos travailleurs.
L'Allemagne peut payer avec de l'or, avec des
matières premières. Elle peut aussi payer avec
sa main-d' œuvre en remettant en état les belles
camp agnes de France et de Belgique détruites par
elle. »

LONDRES , 7 décembre. -- (Reuter.) — Sir
.John Simon , ancien attorney-général, parlant à
Manchester, dit: «Le ministère public ne peut
être investi d'aucune mission plus désagréable
que de celle de poursuivre un accusé qui1 fait dé-
faut. Je demanderais que l'une des conditions de
paix fût que la nation à laquelle cet accusé ap-
partient soit tenue de le livrer à la ju stice inter-
nationale. »

LONDRES, 7 décembre. -~ (Reuter.) — Le
lord-chancelier , parlant à Oxford hier soir, dit :« Il faut que les attentats pCTpétrés par les sous-
marins allemands soient compensés par la re-
mise de vaisseaux pour combler les vides de no-
tre marine marchande. » L'orateur; a aj outé :« Ceux qui se sont rendu s coupables de ces at-
tentats doivent être punis . Les atrocités dont les
Allemands se sont rendus coupables demandent
un châtiment et dans tous les cas on prouvera
la culpabilité des individus, quelle que soit leur
situation sociale. Ce n'est que juste qu 'un châti-
ment leur soit infligé pour de pareils actes cri-
minels.»

Les colonies allemandes
LONDRES, le 9 décembre. — (Reuter) . —

Parlant à la Westminster , M. Long, ministre des
colonies, dit : Les indigènes des colonies alle-
mandes conquises désirent vivement la souve-
raineté britannique. Nos' représentants à la con-
férence de paix insisteront pour que l'on fasse
pleinement valoir lo bien-fondé de la thèse d'a-
près laquelle la Grande-Bretagne doi t conserver
les colonies allemandes. Ce serait commettre une
inj ustice criante envers nos grandes colonies au-
tonomes que de leur dire que ces colonies alle-
mandes , conquises pour tme largo part par leur
sang et leur courage, devraient passer sous tou-
te autre souveraineté que celle de l'empire bri-
tannique.

Les Alliés et la paix
(BERLIN, 8 décembre. — (Wolff). — Le «Vor-

waerts » écrit : A l'arrivée de la flotte anglaise
dans les eauK allemandes , afin de contrôler la
façon dont nous remplissions les conditions de
l'armistice, l'amiral anglais Beatty a immédiate-
ment exigé que l'on certifie qu 'aucun représen-
tant des c. o. s. ne ferait parti e de la com-
mission allemande. Un pays neutre a fait savoir
à tous les- gouvernemen ts que Wilson et l'En-
tente ne traiteron t qu'avec un gouvernement al-
lemand basé sur la confiance du peuple, prouvée
par des élections régulières.

Guilautne II accapareur
BERLIN , 8 déc. On se rappelle que les révolu-

tionnaires de Berlin ont découvert dans les ca-
ves du château' impérial débondantes provi-
sions de denrées alimentaires , qui firen t appa-
raître Guillaume II comme le premier dies ac-
capareurs de l'empire.

Il s'est trouvé néanmoins des j ournaux fidè-
les à la cause de l'ancien souverain pour défen-
dre celui-ci et pour parler de la « simplicit é Spar-
tiate » qui régnait au quartier général à la ta-
ble de l'empereur.

En réponse à ces apologies, qu 'il qualifie de
byzantines , le « Vorwaerts » cite quelques-uns
des menus de la table impériale à la fin de l'an-
née 1-916, c'est-à-dire pendant l'année où la crise
alimentaire fut le plus grave en Allemagne , et
l'on voit que Guillaume II , pendant ces mois cri-
tiques, avait un ordinaire fort abondant.

» Voilà, dit le « Vorwa erts », la vérité sur sa
« simplicité Spartiate ». C'est encore un menson-
ge de plus ! »

Chacun sait que depuis la guerre , l'avoine
étrangère réservée exclusivement à ralimenta-
tion de la gent chevaline est monopolisée par la
Confédération qui la reçoit et en fait la distri-
bution aux cantons, lesquels la répartissent aux
Communes, qui délivrent à leur tour des bons
aux propriétaires de chevaux sur une base abso-
lument proporti onnelle au nombre des chevaux.

Pour le canton de Neuchâtel, le Département
de 'l'Agriculture à la date du 29 Janvier' 1918
a bien voulu désigner dans le canton les négo-
ciants receveurs de la denrée, auxquels on pou-
vait s'adresser pour f obtenir.

Ces négociants- attitrés sont au nombre 'die
22 pour le canton répartis dans les six districts.

Pour celui de la Chaux-dle-Fonds, il y en a 3.
Pour notre ville un fait malheureusement re-

grettable est à constater, c'est qu 'on délivre des
bons et il n'y a pas d'avoine, c'est comme na-
guère avec les patates !

Après renseignements pris, on constate que la
carte-avoine étant cantonale et même paraît-if
intercantonale, il s'ensuit que des personnes non
domiciliées dans la commune viennent sans autre
autorité que celle Que leur donne leur aplomb,
s'appr ovisionner dans nos dépôts.

Nos voituriers et camionneurs, qui veulent
au momen t propice utiliser leurs bons pour em-
pêcher leurs bucéphales de tomber en syncope
oxc cn loques trouvent table rase ; il n'y a plus
rien, du fait que notre contingent a été distribué
en dehors de la localité, au moins' en partie.

Certes, si le Département de di 'Agricultu_ e
avait pu prévoir qu 'un pareil procédé, peu seru-
puleux, il est vrai, serait mis en j eu, il aurait pré-
cisé que les bons seraient communaux â l'ins-
tar dies cartes pour le foin , c'est-à-dire que ies.
bénéficiaires auraient l'obligation de retirer la
marchandise au lieu de leur domi-ile.

De cette manière, on aurait évité cette, confe-
bande d'un nouveau genre.

Une question se pose 'maintenant : Etant don-
né que chaque commune a droit à un contin-
gent proportionnel .an chiffre de chevaux re-
censés chez elle, l'avoine touchée en dehors de
la commune de domicile laisse donc une réser-
ve disponible et cette réserve qu'en fait-on. Il
apparaît et c'est tout naturel que le contrôle de-
bons devrait faire constater où se trouvent ies
stocks disponibles afin que ceux-ci soient di-igés
sur les places dépourvues pour faire non seu-
lement le service de la compensation mais bien
la répartition légale et équitable telle que t'a
voulu 1 . autorité'.

Nous voyons par1 îà que la Chaux-_ iï-Fon_s
n'est pas privilégiée clans tout ce quii rentre dans-,
le domaine de l'alimentation humaine ou ani-
male et cela n'est pas fait pour rendre les gens
de bonne humeur et pour nous donn-er. des che-
vaux à l'allure martiale, sait-on la ration jour-
nalière d'avoine par cheval — I kg. quand: On1
la trouve -- et pour le canton il eût été facile
de donner quelque chose de plus au cheval die
roulage ; il suffisait d'établir deux- catégories :
cheval de hixe et cheval de gros trait et d'en-
lever au premier pour donner au second , com1-
me cela se fait par exemple dans le canton d'e
Genève où la ration d'un cheval occupé à un
travail continuel et pénible arrive à 3 kilos.

Enfin, prenons patience et attendons l'ouver-
ture des frontières pour recevoir comme _u
temps de l'avant-guerre notre avoine de France
et dire avec plaisir adieu au monopole suisse
et à la bureaucratie encombrante et tracassière.

G. H.

L'avoine éii*a_i§fèro



Ls Président Poincaré en Alsace-Lorraine
L'agI$atlo__ continue à £$®i*iin

Une catastrophe de chemin de fer près de Paris
Une manifestation â Berlin

Ebert président?

BERLIN, 8 décembre. — (Wolff.) — Hier, dans
ie brouillard du soir, plusieurs colonnes de ma-
telots et de soldats, le fusil à la main, se sont
rassemblées devant la chancellerie de l'empire.
Leur chef , Spiro, a adressé aux troupes une allo-
cution disant : « L'Allemagne est plongée dans
un malheur immense , dans une catastrophe com-
plète, qui ne peut être réparée que par la colla-
boration consciente de toutes les forces et la
soumission volontaire de chacun en particulier
au bien public. C'est pourquoi nous demandons
que dans le plus bref délai les représentants du
peuple allemand se réunissent, et que l'assem-
blée nationale soit convoquée pour le 20 décem-
bre. Le comité exécutif ne doit plus s'immiscer
maladroitement dans la machine gouvernemen-
tale et exercer une pression sur le gouvernement.
Je porte un toast à la République allemande et
au camarade Ebert que, au milieu de vous, dans
la conscience de parler pour la nation, j e pro-
clame président de l'Allemagne. Vive la Répu-
blique sociale allemande et son premier prési-
dent Ebert ! ».

Ces paroles Ont été accueillies par des applau-
dissements frénétiques et au son du tambour.

Vivement acclamé, le commissaire du peuple
Ebert a pris la parole, disant entre autres : «Nous
allons au-devant d'énormes difficultés, imposées
à notre peuple par la guerre et les conditions
d:'airmilstice. Notre vie économique sera encore
plus menacée si nous prenons des mesures arbi-
traires qui ne pourront finalement que nuire à la
classe ouvrière. Nous voulons réaliser notre pro-
gramme social1, nom au moyen d'expériences,
mais par une législation de l'Empire. Lorsque
vous demandez avec insistance la convocation
de l'assemblée nationalle, n'oubliez pas que vos
camarades, qui sont seulement sur le chemin du
retour, ont partagé avec vous les douleurs de la
guerre et qu 'eux aussi veulent voter. Prenez pa-
tience jusqu'à l'assemblée des C. O. S. allemands
le 16 décembre, oui doit -rendre une décision au
suj et dU délai de convocation de rassemblée na-
tionale. Auj ourd'hui j e vous invite à conserver la
plus grand e discipline, fondement de la puissan-
ce. Vous devez être les soutiens de la nouvelle et
libre Allemagne, dont l'existence ne doit être
menacée d'aucun côté. Vive la j eune République
sociale allemande ! (Vifs applaudissements.)

Un matelot de Kiel demanda ensuite de poser
à1 M. Ebert la question suivante : « M. Eber t a
maintenant été proclamé président de la Répu-
blique allemande. Accepte-t-il ouï ou noW cette
charge? » D'une voix forte et tranquille, M.
Ebert répondit : « Camarades, je ne puis répon-
dre à l'appel quî m'a été adressé avant d'avoir
conféré avec mes amis dit gouvernement. C'est
une question politique extrêmement importante
dont la solution est uniquement entre les mains
du gouvernement de l'Empire. »

Les matelots et les soldats sont ensuite rentrés
ett cortège.

Ces troubles de Berlin
, BERLIN, le 8 décembre. — <Wo;I_>. — Sui-

vant les dernières nouvelles , concernant les ren-
contres qui ont eu lieu à la Chaussée des Inva-
lides, ces rencontres se sont produites à la sor-
tie d'une réunion tenue à la Sophteensal et à la-
quelle des blessés, des permissionnaires et des
saiis-ti-ayail ont pris part. Ils se formèrent en cor-
tège, traversèrent la Friediichstrasse, se rendan t
à ia Cliaussestrasse. Au carrefour de la rue des
Invalides et de la rue de la Chaussée, les ma-
nifestants rencontrèrent des fusiliers de la gar-
de qui leur intimèrent l'ordre de se disperser.
Les participants au cortège refusèrent. Il se
produisit alors une fusillade générale au cours
de laquelle 16 personnes ont été tuées et 15 bles-
sées. On compte 12 personnes grièvement bles-
sées.
Un monde nouveau : on va voir bientôt des

trains aériens
'NEW-YORK ; 8 décembre. — Ce « New-York

World » pense qu'à la suite du transport à tra-
vers les airs de 50 passagers par un hydro-
avion de la marine à la vitesse de 80 lieues a
à l'heure, la démonstration a été faite qu un
âge de paix et un monde « ailé » est venu. 'Le
« World » a déclaré que trois' routes aériennes
ont été) établies et que le proj et prévoit l'établis-
sement de 50 autres lignes. On envisage 1 or-
ganisation de services de plaisance avec des
yacht-clubs aériens- Les fabriques américaines
peuven t construire 150 mille aéroplanes par an.

La conférence de la pflîx
DONDRES, 7 décembre. - Interviewe pa* le re-

présentant do l'a AeBOiAatoA Press » iï Londres, M.
Balfour a fait ootinaître lea mesures relatives - la
conférence de la paix. M. Balfour a déclare qu il n y
aura ce mois-ol il Paris due de simples mtyetiens.
entre les souvemements associés avant la conférence
de la paix qui s'ouvrira au début do 1 année pro-
chaine. On fixera au cours de cette conf-renée toutes
les conditions des traités à intervenir, ce -W «ïon*it.i-
tuera les plus importa nts et les plus longs entre-
___!! Lorsq u'ils seront termines, ou tara m terveuiv
les représentante »n_oi_ i_ pour la rata i tion des
B-cordA.

Situation grave en Turquie
ATHENES, 8 décembre. — (Agence d'Athè-

nes.) — On télégraphie de Constantinople que le
comité Jeune-Turc a changé son nom et s'est in-
titulé « Parti rénovateur ». Le parti ai posé à la
Chambre la question de confiance afin de provo-
quer la démission de Tewfik pacha. Le président
de la Chambre fit tous ses efforts pour concilier
les choses, vu que les Jeunes-Turcs demandaient
surtout l'amnistie générale repoussée par Tew-
fik pacha, qui menaça de dissoudre la Chambre.
Les Jeunes-Turcs abandonnèrent alors leur des-
sein, mais on ignore combien de temps durera
cette situation. Les Jeunes-Turcs sont encore
maîtres absolus de la situation. Le prince Sabah
Eddine est attendu à Constantinople. On affirme
qu'après son arrivée, Tewfik sera renversé et
sera chargé de la formation du nouveau cabinet.

Le j ournal « Embros » reçoit une dépêche de
Constantinople disant qu 'un matlot grec fut tué
devant Ste-Sophie. A la suite de ce fait, un déta-
chement gréco-anglais débarqua1. Une patrouille
turque attaqua à la rue Tseschme des marins
français, dont deux furent tués. Les Français
tuèrent un agent de police et un soldat turc. Un
j ournal français de Stamboul assure que des jeu -
nes filles grecques furent vendues au marché
d'Ikonion. Le chef de police de Bali-Kesser a fait
publier une autorisation de se procurer des fem-
mes chrétiennes. Les femmes grecques de Neo-
chori et d'Arnauti ont été enfermées dans des
maisons de prostitution à Eski Cheiii.

On mande de Smyrne que l'ex-pr éfet de la
ville, Rachmi bey, a fondé sous sa présidence une
ligue dont font partie plusieurs Turcs et Levan-
tins. Le but de cette ligue est de chercherj à éta-
blir le protectorat allié sur Smyrne.

D'autres nouvelles dé Constantinople disent
que dans les provinces de l'intérieur où l'in-
fluence des Alliés n 'arrive pas, la situation est
très précaire. Tous les j ours des rapports arri-
vent au patriarcat, relatant les pressions subites
par les populations grecques de la part des mu-
sulmans armés.

Désordres à Agram
IJAIBACH, 7 diééembre. — (B. C. V.) — On

•mande d'Agram en date du 5 décembre» que vers
midi des bandes de soldats ivres et armés ont
manifesté contre le nouveau régime. Vers 2 heu-
res et demie après-midi1, ces détachements, com-
posés en grand e partie d'houimes de l'ancien ré-
giment d'infanterie 53, et forts de plusieurs cen-
taines de manifestants, se sont rendus sur la-
place Jelacicec. Pour le maintien de l'ordre, on
avait levé des hommes de garde, des détache-
ments de marins, ainsi que des. sokols (gymnas-
tes). Afin d'éviter' des rencontres, des marins
avec des mitrailleuses se retirèrent dans deux
maisons privées. Les band-ss de soldats bolche-
viste-, stimulés par quelques civils, exigèrent la
livraison des mitrailleuses, oe qui leur fut refu-
sé. Les manifestants se nièrent alors contre ces
deux maisons, ouvrant dans leur direction un
violent feu de mitrailleuses. Un Sokol a été tué.
Les hommes abrités dans les maisons se mirent
alors en devoir de riposter. Après un court com-
bat , les matelots parvinrent à nettoyer la place.
Après 5 heures du soir, le calme et l'ordre étalent
rétablis. II y a eu au total 13 tués et 17 blessés,
la plupart des soldats et des étudiants. Après
cet incident, les citoyens et les soldats nationa-
listes organisèrent des cortèges et allèrent ma-
nifester leur sympathie au Conseil national et
au régent Alexandre. Pendant la nuit, l'ordre n'a
plus été troublé en ville.

La propagande allemande en Amérique
WASHINGTON, 7 décembre. — (Reuter). —

Lé comité sénatorial d'investigation j f rf  la pro-
pagande allemande a examiné les télégrammes
échangés en 1916 entre Bemstorff et le minis-
tre des affaires étrangères allemandes. Un mes-
sage de Bernrtstorff recommande que l'on en-
voie à Berlin des publicistes américains, afin
d'organiser après la paix un service de nouvelles
qui n'ait pas le caractère confidentiel d'une am-
bassade allemande et qui , payé par le gouverne-
ment allemand, pour visiter la Roumanie, essaye
si possible, d'empêcher l'entrée de la Roumanie
d'ans la guerre. On a soumis ainsi au comité une
liste de trente-six noms qui était en possession
d'un agent allemand'. La liste contenait les nom s
de presque tous les principaux germanophiles
des 'Etats-Unis. La propagande allemande a com-
mencé à l'arrivée de Dernburg et du docteur! Al-
bert qui ont app orté 150 millions de dollars- , et
des valeurs allemandes dont ils ont réussi à ne
vendre Que 5 million- .

Le blé ne manquera .as !
WASHINGTON, 8 décembre. — Les exposés

du département de l'agriculture des Etats-Unis
indiquen t que les stocks commerciaux de blé
disponibles au mois de novembre atteignen t
274 ,925,915 boisseaux, ae qui représente une
quantité deux et demi fois plus forte qu 'il y a une
année. Les quantités de maïs , d'avoine et de sei-
gle sont en augmentation sur ""-les de l'année
rlfirniàrp .-

Le président Poincaré en Alsace-Lorraine
PARIS, 9 décembre. (Havas) . — MM. Poincaré ,

Clemenceau, Dubost et Degchanel sont partis samedi
à 22 heures pour Met/.

METZ, 9 décembre. (Havas). — MM. Poincaré , Du-
bost, Deaohanel et Clemenceau sont arrivés a 9 heu-
res. Ils ont été reçus par Foch, Jorfre, Pétain et M.
Mirman, de la Municipalité, Doufrlas et Pershing.

Le maréchal a souhaité la bienvenue au nom des
généraux commandant lea armées alliées. M. Poin-
caré a répondu :

c C'est une indicible émotion pour le gouverne-
ment do la République do recevoir votre salut et ce-
lui des armées alliées et de vous dire toute notre re-
connaisance et notre admiration.

t L'accueil que voue avez reçu ot que vous recevrez
encore, prouve à tous les Alliés combien la France
disait vrai lorsqu'elle affirmait que le cœur de l'Al-
sace-Lorraine n'avait pas changé. Vous emporterez
de cette visite la conviction profonde que .ceu*.-re
libératrice acomplie aveo noue était commandée par
la justice et qu'elle sera ratifiée de même par lo
conscience de l'humanité. » (Appl. proL).

Le cortège, sorti do la gare, se rend sur le terrain
de la revue, où une foule immense applaudit et jette
des fleure. Après la revue, M. Poincaré remet le bé-
ton de maréchal à Pétain, en lui disant : « Vous avez
aimé le soldat. Il vous a rendu en obéissance ce que
vous lui avez donné en sollicitude. »

M. Poincaré compare Pétain à Fabert ©t lui dit en
terminant :

« Vous êtes digne de votre devancier. »
MM. Poincaré et Clemenceau donnent l'accolade

an' maréchal Pétain, puis les deux présidents s'em-
brassent, geste qui provoque une ovation formidable,
après quoi les troupes défilent.

Le cortège regagne la gare au milieu d'un enthou-
siasme indescriptible. La foule chante la c Marseil-
laise » et la « Marche lorraine » et acclame les trou-
pes fonmant la haie. Des groupes de jeunes gens et
de jeunes filles envahissent lee landaus,, où les occu-
pants leur font place. La j eunesse danse des faran-
doles autour des voitures.

Un officier porte-drapeau soulève une fillette afin
qu'elle puisse baiser l'étoffe déchirée par la mitraille.

_fl̂ > Catastrophe de chemin 'de fer
PARIS. 7 déc. — Deux trains sont entrés en

collision dans la région de Châteauroux. Il y a
68 tués et 151 blessés.

La démobilisation en France
PARIS, 7 déc. Interviewé par le « Petit

Journal' », M. Deschamps, sous-secrétaire de la
commission de la démobilisation annonce qu'a-
vant le 15 aura lieu la démobilisation rapide des
dernièdes classes. La démobilisation générale
commencera dans un délai très rapproché. De
larges sursis favoriseront la reprise de l'activité
économique.

Les Américains en Allemagne
PARIS, 7 déc. — Communiqué américain.—

L'a 3me armée américaine continuant son avan-
ce en Allemagne a atteint auj ourd'hui la ligne
générale Rupratih - Bo.s-Kernpnis--Vlayen-Grei-

,#§$ sbur g-Kallenûoch.
La classe 1891 libérée en Franc©

PARIS, 7 déc. — 'Le ministre de la guerr e a
ordonné la libération de la classe 1891 qui devra
être terminée le 20 courant.

Le roi d'.Angleterre, à Lille
LILLE. 7 déc. — Le roi George est arrivé à

15 heures accueilli, par les acclamations enthou-
siastes de la foule massée sur son passage. Au .
quartier-général de la 5me armée le roi; a reçu
les autorités locales.

Attentat
LISBONNE, 7 déc. — Un individu a tiré un

coup de feu , sans l'atteindre, contre le président
de la république portugaise. L'agresseur a été
arrêté.

Tiens, les v*la partis !
BERLIN, 7 déc, — (Wolff). — La « Berliner

Zeitung _m Mittag » annonce que le couple grand
ducal de Brunsiwick est en fuite , le château de
Balkenburg ayant été occupé.

Dans la Ruhr
MULHEIM, s. Ruhr, 7 décembre. — Uu grand nom-

bre d'industriels ont été arrêtés dans la nuit de sa-
medi et dimanche. Après un interrogatoire de plu-
sieurs heurtes devant le comité d<*. ouvrws et sol-
dats .pour tentatives de décider l'Entente à occuper
les territoire- industriels* ils ont été conduits à
Munster et de là tj e.o_t dirigée sur Berlin, où ils
auront à se justifier.

La future flotte américaine
NEW-YORK, 8 décembre. — M. Charles M.

Schwab, directeur général de la corporation
pour la création d'une flotte d'urgence aux
Etats-Unis a fait les déclarations', suivantes :
« Nous compléterons notre programme de cons-
tructions navales qui prévoit un nombre de ton-
nes de 13 millions. Les projeta pour l'avenir con-
sistent à construire de manière à obtenir conti-
nuité' con stante au point de vue économique.
Nous envisageons l'utilisation de toutes les ca-
tégories de main-d'œuvre et une fixation des sa-
laires sera établie par le gouvernement.

Le retour des étrangers démobilisés
BERNE , 8 décembre. — L'Union Helvetia et

l'Union des offices suisses du travail ont deman-
dé au Conseil fédéral la convocation d'une con-
férence à laquelle assisteraient les représen-
tants des associations professionnelles les plus
importantes, pour discuter la situation du marché
du travail qui devient touj ours plus difficile par
suite du retour des étrangers, démobilisés, ain-
si que les mesures propres à protéger les em-
ployés suisses. L'Union Helvetia a remis au Con-
seil fédéral un dossier considérable.

Triste fin
BIENNE. 8 décembre. — Une septuagénaire

a t t e in te  d' une maladie  incurable a mis fin à ses
j ours en .asphyxiant  au moyen du gaz.

Matchs de football
BALE. 8 décembre. — Les résultats des

matchs de football do dimanche sont les sui-
vants : A Zurich . Qrashoppers contre Young
Fellows : 4 à 0 ; Neumuiister contre Blue Star :
1 à 0 ; à Genève, Servette centre Genève : 5 à
0 ; à Berne , Young Boys contre Berne : 2 k l ; ,
à Bâle, Nordstern contre Bâle : 1 à 0.

Acquittés
ZURICH , 8 décembre. — Le tribunal territo-

rial 5 a acquitté faute de preuves le secrétaire
de la Jeunese socialiste , Emile Arnold, d'AIt-
dorf . né en 1897, le suceseur de 'Munzenberg,
qui: était accusé d'incitation à la rébellion pour
avoir tenté le 11 novembre de détourner deux
dragons de leur devoir et avoir remis à dés
membres de la Jeunesse socialiste un certain
nombre de feuilles volantes 'séditieuses djesti-
nws n «Àtrp . rîi«?tri>hué ,e_ aux soldats.
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(Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes
de la rcitlc) .f

Demanda Offre
Paris . . . .  89.25 (80 00) 90 oO (90.60)
Allemagne . . 56.00 (59.00) 58.00 (61.00)
Londres . . . 23.24. (23.18) 23 M) (23.40)
Italie . .. .  75.25 (7,5.25) 77.00 (76.75)
Belgique . . . — .— (— ¦—) — .—¦ (—.*—)
Vienne. . . . 29.1)0 (29.75) 31.00 (3Î.O0)
Hollande . . . 206.75 (206.75 ) 209 00 (209.00)
Vfiw York i C;U)le *'*¦ (4 '85) B*°° (4 98>Ne^ "lorK ( cliècfue 4 8. (4.84) 5 00 (k 98)
Russie . . . .  70.00 (70.00) 90.00 (90.00)

Il n'est pins possible de (-otRr les cùanges de la
Belgique dans la s i tuat ion actuelle.

CîtroiEiaue neuchâteloise
Au chef-lieu.

(Corr. p art.) — Hier ciimariche, pendant qu'une
équipe travaillait sur la ligne électrique des
Gorges du Seyon, un retour de courant a atteint
mortellement l'un des ouvriers. Le malheureux
était marié et père de quatre enfants. Une en-
quête est ouverte pour établir les responsabilités.

— Des vauriens ont coupé le câble du bateau
à vapeur « Jura », ameré au port. Ils ont en outre
défoncé, le canot de sauvetage. La police re-»
cherche les auteurs de cet acte stupide.

— Dans la nuit de samedi à dimanche, un pai-
sible citoyen a été attaqué par trois individus et
blessé à COUDS de couteau.

Chiff ons de p ap ier
A l'annonce de la mobilisation de la IVe compa-

gnie du 20 de landsturm, beaucoup de gens se de-
mandèrent à quoi rimait cette soudaine mise su**
pied de nos braves vétérans. Quelle redoutable be-
sogne allait-on leur confier ? Leur demanderait-on
de renouveler les douze travaux d'H«_*cule, ou de
blanchir la conscience du père «Schœller ?

Rassurez-vous, D'après mes derniers sans-fil. tout
se passe en douceur. Dans la plus confortable cité
de l'Oberland, nos landsturmi-sns coulent avec phi-
losophie des jours pas trop malheureux.

Voici, pris entre cent, un échantillon de leurs
occupations :

Vendredi dernier, a Interlaken , la compagnie re-
çut l'ordre d_ fournir douze hommes pour aller es-
corter la dépouille funèbre d'un interné anglais mort
à Lauterbrunnen. Parmi nos magnifiques guerriers,
on choisit ceux dont la physionomie se orêtait le
mieux à la circonstance, et en route !...

Arrivés à Lauterbrunnen, nos soldats furent tout
surpris de ne trouver personne pour les recevoir. Ils
questionnèrent les naturels :

— Z'auriez des fois pas vu uni ch'val noir, avec
un corbillard derrière, et sur le corbillaid, un cer-
cueil, avec un mort dedans, un mort qui ressemble
à un Anglais ?

— Nei ! I a niit g'seK ! . . .La troupe, en désespoir de cause, se fit indiquer
le chemin du cimetière. Elle fut reçue par le fos-
soyeur. Le dialosrue recommença :

— Dis, père Lachaise, ousqu il est l Anglais
cju'on doit enterrer en cortège ?

— Weiss nit! S'isch kei Englisch g'storbe hiïte !
Bref, personne n'avait entendu parler de la mort

d'un Anglais. Nos braves discutèrent un instant pour
savoir s'ils ne déviaient pas en tuer un, afin d'être
en mesure de remplir fidèlem-înt leur consigne. Il
faut dire à leur honneur qu'ils repoussè-ent à l'una-
nimité ce projet sanguinaire. Comme ils avaient
trois bonnes heures devant eux avant de reprendre
leur train, ils s'en furent dans un restaurant où on
leur servit une frugale collation. Et l'on chanta
Madelon, à la santé du brave khaki qui n'avait pas
voulu mourir. .

Et voilà comment nos héroïques ïandfetui-mîenis
tuent le temps, en attendant des jours meilleurs.

'Mataillac. I
-- ¦ — - aa*****. i «-__¦ . .
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Spécialités :
10 7»v 13, 18 et 19 lignes ancre soignées.

Marques de fabrique déposées :

"SILA"
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H_el CHEVAL-BLANC
16. Rue de l'Hotel-de-Ville , 16

Tous les lundis , lis 7 h. du soir

TRIPES
NATURE

Se recommande. Albert Peut'/..

Brasserie de la Serre
an 1er étage

Tous les Lundis
dès 7 '/a heures

à la mode de Caen
Se recommande. Achille Fuchs.

U Rucbe
Rue du Nord 66

Ru* du Temple-Allemand 65

Epicerie- Mercerie
Conserves Alimentaires

Bel assortiment
Chocolats et Fondante

Boites fantaisies
FARINE de Châtaignes — FARI-
NE de Oaris — Crème» — Pu-
ding — Levure — DESSERTS

lins (sans carte).

Pommes de terre — Carottes —
Oignons — Poireaux — Chou-
croute. 26037

Se recommande.

Kirsch vieux
55* bouteille 7 deci , fr. 13.—,
port .payé par II. Marbot , dis-
tillerie, Niederbipp (Berne).
O F ms S 25753

[ta et êtes
A vendre un fort camion a 1

cheval , 1 voiture brecettes , 1 gros
char à flèche. 1 charrette , 1 traî-
neau brecettes . 1 glisse i fumier
et 1 glisse à bras. — S'adresser
chez M. E. Bernath , derrière
l'Hôtel-de-Ville. 203-1

On cherche à acheter
fraiseuse d'établi « Mikron »
avec accessoires et renvois, ain-
si que :

1 tour «Mikron» avec pinces, ac-
cessoires et renvois. 26264
Otfres sous chiffres W-3418 U

à. Pnhlii -itHS S A- BIENNE.

Auto-
Camion
est à vendre, 3'/i tonnes, sirn-i
Qu'une voiture-auto, aveo carie
'essence, le tout à l'état de neuf.

— Ecrire sous chiffres P 3300 N
à Publkitas S. A., Neuohàtel.¦ 2B267

«rPÛTABERS
A vendre encore 4 potagers-cui-

sinières , 2 tnms. — S'adresser
«Au bon lttobllter*i, rue Léooold-
Robert 68. S8»**.

PIANO
A VENDRE bon piano, bois

acajou, bien conservé. — S'a-
«Ivesse r à M. J. Ilescliamps. a
Valangin. 26033

Pressant
On demande à acheter de snite 1

MOTEUR
élect_ >jq-*ue

4-5 HP., courant alternatif , 240
Volls sur restau de la Goule.
S'adi. an bur. de l'clmpartial»

*.1>:B

WOSMt*
Wolf-Jaim

A vendre un petit tour Wolf-
Jalin pour pivotêur. avec jeu- de
broches. Bonne conditions. Offres
à M. Fii l2 Brandi , rue J. -J. Hu-
gnenin 35, l.e Locle. -0065

BUFFETS de service
Houri II

DI VANS moquette*
Joli choix et prix avantageux

AU BON MOÏ-ÏÏ- ÏKI .
. Rue I. opold .Rnhf .rl BH *.'«*^"

BROCHURES «mn- Xs-
rations , livrées rapidement. Bien -
facture. Prix modérés.
Imprimerie COURVOISIER

OU 8 AU 17 DÉCEMBRE

EXPOSITION DE PEINTURE

ADRIEN GOGLER
HOTEL DE PARIS

Ouverte de 10 à 12 h. et de 1 h. à 51/,h»

i Société de Consommation I
[__ Grands Magasins de Chaussures [¦
L_J Rue Léopold Robert 46 OCT Ru© du Parc S _ -_ [¦
\ m\  Ane. Maison Batlera - Angle du Contrôle fp

ff! Visitez nos magasins, vous trouverez le plus grand choix , les prix les plus avantageu x ! jf
m Caoutchoucs, Feutres, Pantoufles chaudes [¦
m Souliers de Sport et pour la campagne, rg
bi Souliers pour la ville. Bottines dames hau- fe
M tes tiges. Escarpins vernis. rj
rjjj"| D-R N. B. — Réclamez un carnet de Chaussures. 26153 rzz

ffammf. LUTHIER Cwk
Il 51, lu Uoitld-Ribirt , 69 ifi
\y La Chaux-de- Fonds Je
w» lalim di 1er ordri fia»Wl pour tout f f

g] ce qui concerne f¥• Musique |

J HfSTRDHEHTS \
p*0/ à corde» £̂0®
Bj et tous accessoires {¦

f / *^  Prix très modérés «> »1
'/cS* Téléphone 15.58 _î\"
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Place de
Berger

Le Syndicat d'élevage de
la Chaux-de-F ouds. pour le
bétail bovin de la raoe rouge et
blanche, met au concours la
place de berger pour le troupean
qui sera placé en estivage sur les
domaines de la Grand' Combe,
La Itoche et l'Ecoulotte, à
proximité des Uonvers.

On peut consulter le cahier des
charges chez le Président M. Ar-
nold Beck , rue du Grenier 48 »,
à la Cnaux-de-Ponds , auprès du-
quel les postulants devront s'ins-
crire. 26318

. . . Le Comité._ —^__..

Remonteur
Bon ouvrier sachant bien

la pose de cadrans et la mise
en boites trouverait engage-
ment sérieux de suite. 26298
S'adr. an bnr. de l'<Impartial»

Bons
Remonteurs

de finissages
sont demandés , rue dea Terreaux
No 88. au ler étage. Entrée im-
médiate. g'i-78

liita _]lii
13 lignes 26297

JUUiBB dliweiots
9 V. lignes

sont demandés par la Fabrique
MARVIN , rue Numa-Droz 166.

On demande uu uon

Visiteur-
Décotteur

comme chef d'atelier. Place Nia-
ble et bien rétribuée , — Ecrire
sous chi ffres O. V. 26269 , au
bureau de I'IMPAHTIAL . 26259

CADRANS

One km III
pour travail soigné , est deman-
dée chez M. Ch. GrOrlng, rue du
Stand 17. à Blenn» P.I414U 'W2B5

Rémouleurs
de Uiitasag-eB

Un Dêmonteur
Un Poseur de Mécanismes
conuaisBanl le uosage de C-dmuî-
pour petites pièces ancre, seraient
engagés de suite. -âSSô
R'adr. «a bar. Ue -__mp_tf-ial>

Cours Militaires Préparatoires
à, _3__.i

Assemblée des participants MARDI ÎO crt, à
8 heures du soir, Hôtel de la Croix d'Or, pour
les jeunes gens, Suisses, des années ÎO-O, _901 et
1OOS, désirant y participer. P _.4i6.-C
.6-0. Jeanne, el, Ed., Sergent-Major.

BÉ 118 f S. III , IIÉN .H*V-..46- -. Téléphone i\i> H_ . «..-i

RENAN, tous les lundis.
LA FERRIbRE» le 1er lundi de chaque mole.
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Ctgeiitilung iilT dit K.nlone Dinm,
Un, 5_ wv» , Untcmaldin und Zug

Cu-tmer t 'ges-flit ".cig«r mil dtn ansllidj cn flitzstgen
¦Unabkiànglge Tage-ïeltung. — 23. Jahigang.
lUcsh nnd sm-mlasslsrorlcnti«re„d» .ag en-2eiti_,j.

Bahandhiag- aller wlehtlgen Ei-lrnisw de» In- nnd Atu-
brade», «ovrie allât Vageattage * lai otiger. nnd waltora
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AbonnecUm nnd Pa-tehcok-Kosto-Inhabar. Anj uni; aa»¦-en Amtabl9tte_i d«r Kantoaa Luen, Cri, Sohwyi ,
Ob- und NldvMlr lan and Zu«r.
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Anerkannt erfolgreiches InseHions-Oraa»
Klelne Anzeigen

Mit Bpealal-Kubrllten : Btallan-Aueeire', Woknoagk-
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famaT" Vnlaacen 81e knteafrela Zuiendnna- roa
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¦r tasarata Ton dat AdmlalitiaH«a d«M .Luaraar
Haaaita Niakrltktaa<-, tiiara.
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Occasion unip 1
.m. '

Avant de Caire vos achats de Chaussures, f_lte_
une visite &, la

Cordonnerie Populaire du Locle
qui procède à une vente générale dans tons les gen res
a très bas prix , vous ferez sûrement une économie
dn 40 %¦ 2625.

Bel assortiment dans tous les genres,
forts , fantaisie et sports.

On sert par correspon dance , indiquer le numéro et genre
par simple carie postale , il vous rensei gnera par retour
les prix. Louis MOR_,

Logement même uiataon, fer étage.

Electrotechnicien - mécanicien
Suisse français, cherche place de snite oa époque à convenir,

dans bureau , comme chef d'exploitation ou de fabrication. Situation
stable. —- Offres écrites et détaillées sous chiffres F. S. 257'-» ,
au bureau de I'I MPAHTUL . 25720

]ftonteurs~£lectriciens
| ou ^ides-]Hîontenrs
capables, pourraient entier de suite à l'Office soussigné.
Certificats exigés. 35874

Office Téléphonique
de La Chaux-de-Fonds.

attention!
f̂ TiraMW**ir**TTr*****r~r't*fr~ i — 

_¦ «¦ ¦_

Nous prions MM. les Négociants de nous
remettre, autant que possible, les annon-
ces d'une certaine importance AVANT
MIDI pour paraître le lendemain , ceci
afin qu 'il nous soit possible d'en assurer

là parution le jour désiré.

Administration de L'IMPARTIAL

ATELIER ÉLECTRO-MÉCANIQUE
Daniel-Jean Richard 13 — Téléphone 1100

SCHNEIDER & HEUS
Electriciens-concessionnaires autorisés \

RÉPARATIONS DE MOTEURS, DYNAMOS, ETC.
REBOBINAGES D'INDUITS ET D'INDUCTEURS

RÉFECTIONS DE COUSSINETS ET TOURNAGES
DE COLLECTEURS

ainsi que Réparations de tous Appareils électriques
INSTALLATION de moteurs, potagers électriques, lumière,

appareils de chauffage et « Boller »,
téléphones privés, horloges et sonneries électriques

___S_P*-*____ 
ACHAT * VKNTE îl3E___ ___k

_ll_y'l_'t___l LOCATION f l̂i-_---t& î

— m̂*9- y**» Magasin de vents avp V ĵ*^

FABRIQUE D'OUTILS D'HORLOGERIE
DE PRÉCISION

Fondée en i$1S -««en. Fondée en i81t
Paul FÊTE & Jean RUBIN, successeurs

RENAN (Jura bernois)

JULES FÊTE
MÉCANICIEN yo Représentation et Dépôt de Machines

7, Rue du Crêt, La Chaux-de-Fonds

SPÉCIALITÉS : Installation complète pour fabricants
de cadrans émail et métal. — Llmeuees automa-
tiques. — Perceuses. — Pointeuses. — Oéoal-
qususes (4 grandeurs) à levier dessous et décal-
quage aveo pédales, pour cadrans de montres,
psndules et décorateurs, eto. — Tours à creuser
centrée et secondes émail. — Machines à oreussr
csntres et secondes métal. — Machines à minutes,
légendes, psrles. eto. — Nouvelle machine à re-
frotter les bords plats pour monteurs de boites
or et argent.

Cartes 9e visite 1
¦M^>WBW--_|_1IB»BMM_0M> Q

en tous genres

Imprimerie Courvoisier 1
Place Neuve

Pour cas imprévu, é remettre de sults

.Ht.lier de Couture
pour DAMES

clientèle assurée de premier ordre. Reprise avantageuse. — Offresécrites 4 Caae «Q4 -Jl. '26054

léparatessp -
Duciiïcieii

pour travaux d'atelier est deman-
dé. Bons liages si la personne
convient. *t!629&

ANTONXN & Gie
rue l»fiO|><>l<I-H»!x»rf 7.Œil

pour 13 lisriie. ancre, sérieux,
est dema_.de par fabrique
d'horlogerie do la ville. Place
stable et bonne rétribution.
S'ad, au bur. de r<Irupartial> .
J 26291*

Terminages
Atelier organisé cherche à en-

trer en relations avec Fabricant
pour le teiininsge ue pièces 9 li-
gnes cvlituire — Offres écrites
sous chiffres E. Z. 25830 au
bureau fie I'I MPAT I CIAL 258ÎI0

Employé
pour Scierie
On engagerait employé con-

naissant le uittourage et le dé-
bit du bois, et possédant bon-
ne instruction . Situation sta-
ble. Offres sous initiales E.C.
26211, au bureau de l'c Impar-
tial ». £6211

ON DEMANDE '

CORRESPONDANT
anglais

CORRESPONDANT
italien

Fort Rage. — Offres écrites à
Case Postale 11Q83. 26180

Metteurs en boites
et

Mm _ cadrans
connaissant à fond la
mise en boite et le po«
sage de cadrans et ai*
guilles sur chaussées
lanternées* sontdeman**
dés à la 2607.

Fabrique VULCHIN
Rue «le la Paix _ 35

VISITEUR
d'échappements

VISITEUR
de finissages

trouveraient place stable eit bien
rétriouée dans Fabrique de le pla-
ce. Discrétion assurée . — Ecrire
Case postale 10553. 26165

PiSÉ taieliË
ancienne, sonnerie compli-
quée, réveil, répétition mar-
chant à la perfection, est à
vendre. Adresser offres écri-
tes, Case postale 3586, Mout-
Blanc, GENEVE. 26289

Graveur
Bon ouvrier, sérieux , si possi-

ble élève de l'Ecole d'Art, est de-
maniié de suite. — Offres â M.
A-J NiftMtlé , rue de la Paix 19.

S61S9

Sertisseuse
connaissant bien la machine, ha-
bile et très capable, est demandée
de suite ou pour époque à conve-
nir chez MM. LÉON REUGHE
FILS _ Go , rue du Progrès 43,
Références de 1er ordre exigées.

259 _
i-_______9c*______tt_s__sai

tyelMiier
ronnuissant à fond toute» les par-ties de la montre 8 s/« et 9»;4 li-gnes, s'intéresserait à netite fabri-
cation. — Adresser ollms écrite»«lins rhitl'ies l» . 3*393 C. à1- iihltcilMu s. A ., a La Cbaiix-
il <* ?' i> ;uis. !.'Ô798

j OâCS .d 6G0ie couRVOisië»*



[¦ • GILLETTE"̂
Poàr aiguiser les Laines de Rasoirs Gillette, nons
mettons en vente 1 AI'I' .AICÈII, extrêmement pratique.
Un enfant pourrait s'en servir. Les lames sont aiguisées
de 2 coupants à la fois en quelques tours de Machine.
Coupe parfaite. Les lames peuvent être aiguisées avant de
se raser. 25211
Prix <ie l'appareil : Fr. -8 5© Durée illimitée

Parfumerie C. DUMONT
12, Rue Léopold-Robert La Chaux-de-Fonds

1

fyû s avoir surmonté la grippe
El _f9«Ul«_NI Jl- >s*' p0l<r 'B C0l,ïa,escfint' le
Irai lil 1_A meilleur des fortifiants !

Il donne au corps de nouvelles forces, fortifie
le sang, les nerfs, l'estomac, l'intestin. 22429

Flacons à Fr. 3.—, dans les pharmacies.

*̂ ____.____, ____ ____ W ___k .____ _3__s ____, "ô
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C'EST AUX 

^
A GRANDS MAGASINS 

^

4 QROSCH & GREIFF >
4 à ?
J LA CHAUX-DE-FONDS l

que l'on trouve le plus riche choix de
m*% EL

f a a a m m m m m_«___¦_¦»___tmmwmmmammmaawsammaaaaaaammmmmmmmmmmaaaa

lournauK circulants
Service dans toute la Suisse. Tarif postal -uécial. Demander le tarif a la i

LIBRAIRIE C. LUYHY
. _L9 — Léopold Robert — <__. »
ll«_ «_l I II ¦ .ll»l»ll ..l . .1 I

Coopératives Réunies
La Chaux-de-Fonds

IT' Il !¦¦

très bonne qualité 2o09«S

à Fr. 0.67 le kilo.
En vente dans tons nos débits

. JuIIlUloullu UG DllI Gui
de première force comme dactylogra-
phe, connaissant la correspondance an-
glaise et étant an courant de l'horlo-
gerie, est demandée dans Maison
anglaise de la localité. — Faire offres
écrites, avec références et prétentions,
sons chiffres J. F. 26081, an bnreao. de
I MPARTIAL. M

*St 
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qiU a fâU S6S preuves de Puis 30 a * 1** De nombreuses imitations , paraissant souvent meilleur marché , prouvent le mieux le grand succès de cette préparation d'an goût
un HISpiIl GIlil S-B IlOAUlll exquis et d'un effet doux , ne dérangeant aucune habitude. La Salsepareille Model se recommande spéciale contre la constipation habituelle et le
san9 vicié, ainsi que toutes les maladies qui en dépendent. »/,.de bouteille fr. _ .-, y, bouteille fr. 7.30, la bouteill e pour la cure comp lète, fr. 12.—. Se trouve dans toutes les phar-
macies. Mais si l'on vous offre une imitation , refusez-la et faites votre commande directement , par carte postale , à l'a Pharmacie Centrale, Macilener-Gavin, rue du Mont-
Blanc 9, à Genève, qui vous enverra franco, contre remboursement des prix ci dessus, ia véritable Salsepareille Model. 23300-

,____*̂  _E __.
m!-rvmr̂ mmm̂ *̂ »m9wawMam

 ̂ Ẑf  - _ ¦ .. ____¦ ".C—LlmZ&r

aux Propriétaires de Chevaux
JH| m Les propriétaires de chevaux du territoire

JMgMKrfjoT communal de La Chaux-de-Fonds sont avisés
_Pli"**̂ L.3?' "ï ue 'a verite » ^a location et le déplacement (hi-
1 \ _1J *__. vernage et estivage) des chevaux et mulets sur
1 y TO..—_¦_ ¦¦- je territoire de la Confédération , sont libres

à partir du 1er décembre courant et jusqu 'à nouvel ordre.
Par contre , la vente, la location et le dép lacement de chevaux et

mulets do la Suisse à l'Etranger restent interdits. Les demandes de
permis pour le passage de la frontière avec des chevaux et mulets
dans le rayon-frontière avec retour régulier au domicile en Suisse,
doivent être envoyées directement à la direction du Service territo-
rial à Berne.

La Chàjix- de-Fonds, le 2 décembre 1918.
25925 «noiwwl| rnmmnnal.

I AUTO - STÊÎGËR I
$9 Anto-cuiseur perfectionné en bois avec revêtement ?¦;.;;¦]

intérieur en fer blanc ou aluminium. 25601 Mj
12 modèles différents à 1, 2 et 3 compartiments. J

GRANDE ÉCONOMIE DE COMBUSTIBLE t " !
! 0 Les mômes Electriques utilisés 3 heures par : ¦
i jour consomment tau ta rif 10 œnt., kilowattheure) ??$]

HË pour 70 cent, d'électricité par mois. JH3b422D R|
— Demandez le prospectus — H<

j M. Steiger & Cie *"•&&&& ao |
_PW«_^^W>«»__»»̂ iM«________M______________M_______________________M^_________É_______W^M___««_l

BANQUE CANTONA LE
NEUCHATELOISE

... GARANTIE DE L'ÉTAT 

La Banque délivre, dès ce jour, des

Bons de Dépôt
à f i 2, 3 et 5 ans, au taux de '

5°//O l'an* '
Ces Bons sont émis au porteur on nominatifs et pour

n'importe quelle somme; ils sont munis de COUPONS
SEMESTRIELS d'intérêt.

Neuchâtel , le 9 novembre 1918. 24919
P-8301-N LA DIRECTION.

LES CARTESJDE VISITE
Le succès quenous avons obtenu ces dernières an-

nées aveo les cartes de visite, à la confection des-
quelles nous apportons tous nos soins, nous a
engagé à faire de nouveaux achats de caractères
fantaisie du meilleur goût destinés spécialement &
l'impression de ces cartes.

Les progrès réalisés par les fonderies de carac-
tères typographiques sont immenses, et c'est aux
efforts persévérants faits en vue de donner aux ca-
ractères typographiques l'élégance que leur faisait
parfois défaut , qu 'on doit aujourd'hui cet avantage
de livrer des cartes de visite imprimées qui ont
l'apparence des cartes lithogrsphiées .

Nous ne doutons pas que nos efforts seront cou-
: ronnés de succès.

Envois au dehors franco contre remboursement.
— Echantillons à domicile.

Imprimerie Courvoisier.

!§ n̂i _̂i ff i * i(j l$ W - *%£ ¦¦¦¦¦

jp|j Avant l' emploi. Après l'emploi. SE

i Un tel changement miraculeux est le fait du

1 ICOl-A-DULTZ I
Le meilleur stimulant naturel pou r le cerveau et les nerfs

? j L'humeur, le raisonnement, l'activité, comme tout mouvement du corps dépendent i '
' • «lu cerveau .
J La lassitude, l'abattement , l'épuisement et la faiblesse du corps en général son},

.'. , '/! des signes de manque de force vitale. Si vous voulez vous sentir toujours gai , avoir la
tête libre et jouir  d'une bonne mémoire , si vous voulez que le travail et les fatigues soient !

SB .aisément supportées , prenez du Kola-Dultz. C'est l'aliment naturel pour stimuler le cer-
B veau et le * corps , puriliant et rajeunissant en même temps le sang, agissant ainsi, tout
KS en donnant la force , sur tous les organes du corps.

Le Kola-Dultz

vous procurera la joie de vivre et de travailler
j une sensation constante de jeunesse et de vigueur, garanties du succès et du bonhejir. " M

gg Prenez du Kola-Dultz pendant un certain temps tous les jours , il fortifiera votre f
! organisme, la faiblesse disparaîtra et, sous son influence vous serez plein d'esprit d'entreprise. MB

Le Kola-Dultz est recommandé par les sommités médicales du monde entier ; il
53 est employé dans les hôpitaux et les sanatorias pour maladies de nerfs.

• Demandez l'envoi gratuit du Kola-Dultz
j On vous offre l'occasion de vivifier votre organisme. Ecrivez moi une carte postale &&

Jfl avec votre adresse exacte , je vous enverrai de suite gratis et franco un échantillon de
§j Kola-Dultz suffisant pour vous faire du bien et pour vous permettre d'apprécier sa force
H surprenante . S'il vous convient , vous pourrez eu commander davantage, mais écrivez tout K <

1 de suite avant que vous puissiez l'oublier.

1 Max DULTZ, Ifei rten 319 I
J Kola-Dultz est en vente clans toutes les pharmacies et drogueries. Des échantillons S

i ne sont expédiés que par le fabricant. J. H. 9604 Z. 26ï90 lig

I BANQUE FEDERALE S. A.
Capital et Réserves : Fr. 61,750,000.—.

LA GHAUX-DE-FONDS
(-Mai: Bile, Berne, Genève, Lausanne, 8t-Qall,

Vevey et Zurich
i

GARDE DEJITRES
Nous recevons, en dépôt et garde, dans

! nos Caisses, les titres qui nous sont confiés.
Ces titres sont conservés dans des coffres
spéciaux situés, eux-mêmes, dans notre Tré-
sor blindé, objet d une incessante surveil- f \
lance, à l'abri de l'incendie et du vol. Nous 1
délivrons aux déposants des récipissés don- 1
nant la désignation des titres et leur détail \
numérique. Aux approches des échéances, §
les coupons sont détachés d'office et portés I j
au crédit des comptes ouverts aux dépo- \
sants. Les actions de la Banque ne paient j !
pas de droits, tandis que les Obligations et 1
les Bons de Dépôts sont soumic au demi-
tarif. Les autres titres sont soumis à un droit I
de garde annuel calculé sur la base de 0.40 m
par mille francs capital de titres déposés.
Renseignements à ce sujet à disposition.

= CABINET DENTAIRE =

LEON BAUD
27, Rue Jaquet-Droz Maison de la Consommation

LA CHAUX-DE-FONDS 6707
23 ans de pratique 16 ans chez H. Colell

Spécialiste pour la pose de dentiers e:e,ïë.
0*«"«ia-«*.-i_ ti© »*•_._* tootuveis par écrit

î?ri_ im odoi-éa.
Transformations Réparations
Extractions Plombages

MOUVEMENTS
im Tendve

a) mouvements soiKnésH&nny 11 lig., 16/12 m<!, tirette
8_ douz. lépines et 14 douz. en savonnettes ; plus fourni-
tures s'y rapportant , boites acier , cadrans argent , etc.

b) 9b dz. niouvenments _ 2 lig. Ruedin, balancier , vi-
sible; ces mouvements se prêteraient fort bien à la termi-
naison en calottes, avec et sans balancier visibles ; four-
nitures pour ce calibre , tels que : cad rans fantaisie as-
sortis , boîtes acier lenti lles , calottes p i ai) nées, etc.

C) 15 douz. savonnettes targettes Soneebo_ _2/12mo
18 V» lie-

Plus un lot boites acier 18 lig» lép ines et 10 72 douz , de
boites acier 24/25 douzièmes. 11963
S'adresser, par écrit , sous chiffres Z. A. 11963 au

Bureau de 1'«IMPARTIAL» , La Chaux-de-Fonds (Suisse).

Pardessus
A vendre on pardessus mo-

derne, d'une valeur de 250
francs, cédé pour 70 francs.
Pardessus d'hiver, teinte «jrris
noir. 26148
S'ad. au bur. de 1'«Impartial».

CHAUDIÈRE
On demande à acheter une

chaudière «3_ fonte, sur pied
et en bon état- S'adresser Lai-
teri. du Casino, rue Léopold-
Robert 25. 26130

On cherche ù achete r un bon
état, une

Caisse
enregistreuse

(National).
Offres écriteR avec descrip tion

exacte , sous chiffre N 4482 Z
à Publicitas S. A-, La Uhaux-iie-
Foniis. 8*485

Rutiiins
acier doux

jusqu 'à 158 mm., recuit noir , ou
hlaiic. - Demamier offres et liste
rie stock à JH.-36498-D. 25755

itallige S. 11., MME.
RIDEAUX BRODÉS

Grands et petits rideaux en
mousseline, tulle et tulle appli-
cation , pas paire et par pièces
vitrage , brise-bise Etamine, Plu-
métis , Broderie pour linge. E-
cliHntillons nar retour du cour-
rier. * JH 5489 Z 2600

H. IVIettler, Hérisau
l'abi* . spéciale de rideaux brodés

tCtf lgent&ue&vieuxéuouacm,
«/z/iffentJorti/iCiîeééd^a
écâangéàj twaf liageuJeirwit
5__ &au6'cMwme'l'
sZ&ice.deég&teâxU. 16Z6>
Sf h, ̂ riau/j c-cte-ŒôruLà

SOUS-MAIN 1919
3.— Fr. pièce. Buvard extra .

li-inrlm i-r it-t VI. BRHEH , Rue dti Marché 4

iiips
échappements et moyennes, 8
H uus ," calibre 9 liRnes Court et
FV'iitenet , aont *â sortir de suite.
i '.xtra urgent. — S'adresser au
Comptoir , Kue *U Temple-AI-

' icmàud lSO: 26209

Lecteurs et Lectrices 3
Agrémentez vos loisirs , par une lecture â votre goût

Seule la Bibliothèque encyclopédique
de P. Gostely-Seiter, Hue du Stand 14

eu notre ville, pourra vous satisfaire.
Nouveautés i Romans tous genres — Ouvrages sur les

Sciences et les Arts, les Métiers — Modèles décorati fs — Voyages —
Explorations — Aventures — Médecines — Questions sexuelles, etc.
Service postal et spécial pour toute la Suisse. - Plus de 5000 volumes.

i
'~* CRÈHES / LACETS 1

RÉPARATIONS |
/w MÎ*5_!***_ promptes, soignées sji'

W- wl
 ̂ _g_ CHAUSSURES !|i

l̂ _Sb__^ 3S _% R R H R A*** 
_X9 

i!
'1!>_ _̂_P̂ \F^««' ^  ̂̂  ̂ ^  ̂ É

(iiiiii iwlinSS j



jgy" - C17 X »AS8S_ !  ^1|__
jJmF volre Go*-̂ «>. vos Bronches, vos Poumons *$ifeà»

JBÈLW 8n l*s défendant, en les préservant '¦«fm

MW contre les dangers du froid, de l'humidité, __j fkfi des poussières, des microbes. H Su
fl g POUR SOIGNER EFFICACEMENT I Mftbames. Maux de Gorge, Bronchite», Grippe, eto.

m PAsmili VALDA M1| la remède respirai)!- antiseptique 45-' |gï
-i''" ' '; __k Ma,8 U ¦fau* AVOH- SOIN DE BIEN EMPLOYER jST 8?
W WL 'es Pastilles VALDA Véritables M M
«| igk 8_TJ_ES RÉELLEMENT BPFICAOEB J/ÊL SS
il i___ V0n<-U03 «niq«etnent en BOITES de 1.7S JgR ! W&

I LA GENEVOISE I
I CO-lN-^CF-^G-lNriÉ :D-__J3ST7E3____fcTC!___ 3 S-OLX. ls- T7 ___3 I
I a-_32 r̂Ê!T7___ ¦ I

fondée en f 87fc Sous le contrôle (la JLtureaa Fédéral des Assurances, à Berne \_¦__* ¦§ *** sS_i

I ffccimnro^ on ras i§ ilorfa *en *T î *®ï™sÀ™™^£tes ifljJlll QIlLEw EU LBj US IICLKJ Mont-^l-^nte^oT^ # H

|f| Ml-t-savec ou sans clause d'invalidité. Vie entière à primes viagéresou temporaires. Terme A 60 ans '. '. '. '. 1 "- 
* 11',.4 7. A 75 ans ! ! .' . ' . . !  17,*6_ % 11El fixe et Dotales pour la constitution d' un capital en faveur d'enfants. Le tarif pour femmes est un peu inférieur | |

m La Compagnie conclut, on outre, toute autre combinaison d'assurance , au gré du proposant
îf| Participation annuelle et progressive des assures aux bénéfices de la Compagnie J|

La Compagnie dispose dans ses caisses de fr. 122 pour chaque fr, ÎOO de valeur actuelle de ses engagements ||
» Agent Général pour le canton de Neuchâtel : Agence de Neuoh àtel : DIRECTION : ¦ Inspecteur pour la Suisse romande : fg

M M. Henri HUGUENIN , Rae Jaquet-Dro» 60 "' M 
o" drt"i

e
B^m__ Snto BUre1'. *© , BUE DEHOl-LANDE, f O  M. V. MARCHER, 89 bis , Chemin de Miremont ||

; j La Chaux-de Fonds — Téléphone 5."3"- Place Numa-Droz I. Téléphone 7.89/ GENEVE — Téléphone 3»-4"9l — GENÈVE — ; JJJ

10 Remonieiirs de finissages
S Admis ûthippements
t EniliQlteiirs-Posenr de cadrans
3 Régleuses pour plats etBreguets

sont demandés
par fabri cation moderne pour pe-
tites pièces ancre. Travail suivi
et forts salaires. 26038
S'adr. an bnr. de .'«Impartial»

VOITURAGES
Une maison, bien montée en

attelages , demande à faire des
voitiuages. 259.89
S'ad. an bnr. ge l'flmpartlalx

Imfen fle li v
pour pièces 13 et 19 lignes Ro-
bert sont demandés pour travail
en fabrique ou à domicile. Ouvriers
capables peuvent faire offres à
MM. LÉON REUCHE FILS & Co,
rue du Progrès 43. 25949
Bons P-6576-G

OUVRIERS

Horlogers
au courant de la fabrication , spé
cialement petite pièce 7 à 9 li
gnes, demamiës par Maison de
Genève. — Ecri re sous cbiffres
P. 6976 -X., à Publicitas
S. A n Genève. Sf.396

Bonnes places
sont toujours offertes en grand
nombre dans s l'Indicateur de
places » de la « SCHWEIZER.
ALLGEM VOLK8-ZEITUNQ » ,
à ZOFINQUE. qui a fait ses preu-
ves depuis de longues années. —
En lecture dans des milliers
d'hôtels , restaurants, salles de
lecture et coiffeurs. —» Réception
des annonces jusqu'au mercredi
soir. Adresse : « Schweizer. AU
eem. Volka-Zeitung» , à Zofingùe.
IA 10306-S) 

Fabrip d'aiguilles Ue montres
cherche TU. 25922

Mécanicien
capable .et sérieux, ayant dé-
jà travaillé dans la partie de-
puis plusieurs année*, et pou-
vant éventuellement diriger
un atelier. Bonnes références
o_*i _¦__ ¦_
S'adr. au bnr. de r.Impartlal»

pour le 30 avril 1919 ou époque à
convenir , dans quatier des fabri-
ques , bel atelier avec bureau
et dépendances, conviendrait pour
mécanicien ou métier analogue.

S'adresser à M. H. Dan-
chaud, 130 rue Jacob-Bran ril. .
Télé phone 6 38. 24B7H :

A mmûre
à Cernier

une M MSOIV ; 8 logements de 8
et 5 chambres, 3 cuisines , gran-
des dépendances , une boucherie
commerce de vins ; avec 800 ma
environ de jardins, place à bâtir
40 arbres fruitiers en plein rap-

. vort. — Station du Régional. —
Ecrire Case poslale 3 -5S a
Ornipr. . ¦̂'"•|'

CHAMBRE
Jeune homme sérieux cherche

jolie chambre meublée , électrici-
té, chauffable; de préférence au
¦centre de la ville. — Offres écri-
tes à Caee Postale 1 _SO _ .

®_ ĵ_fe_lfcjB«-^_d-̂ _llfe--Sk G »_- l_. 9̂k^Rj_^kaAkaflk#

< 1»
j l II est une grave erreur de penser , qu 'à la suite de la paix, les II
TJ . marchandises deviendront meilleur marcbé ! Bien au contraire : fr
S le manque de matières premières obli ge les pays producteurs de »

j |  contingenter, jusque dans un temps éloigné encore, tous les

T| autres pays. C'est ainsi que , pour le printemps prochain , tous nos W
Jà fabricants et fournisseurs nous offrent les marchandises à des tàm.

*jj prix sensiblement plus élevés que nous n 'avons jamais payés. J

n W
*| Nous engageons donc vivement notre là

honorable dlientele è* profiter pendant
«1 le mois de décembre de notre m

\ Grande Me mii ï% de JF

i SOLDES (I IPOIIS i
i — »
% Au deuxième étage fl&

\ Eîj pos ifioi) des fouet s l
4 —-—- . . £jj Concert tous let jours , de 4 à 6 h., excepté le samedi **
% . ¦ «________-___- ______ jj»
M Société Anonyme des Grands Magasins jfl

* QROSCH & CREIFF \
% LA CHAUX-DE-FONDS Wi i i

Si vous voulez toujours ré-
/ ¦¦¦l-- ml2 A sAllV 8ner 8Ur *es cœurs« prenez soin

f ù Jl lS  d i t  (Jf**"* de votre beauté! Votre teint de-
\Jmf ****** lavm mi viendra magnifique et pur en

JSOIIOP  / Ej / l i n S S  Y très peu de- tempe par l'emploi
_ 

^̂  - , (BtSUtîd (Ag UrUtQ* S de la Crème d'Ivoire. Toutes
/A J 7̂f| h J f? V les impuretés 

de la 
peau , telles

VW (Uf UéttwmmA â̂ m̂*. que : 6erçures« ta°hes de rous-
3̂m j p  ??¦_. sent*, taches jaunes , acidités ,

"̂  __B__ ainsi <|ue toutes les rides dis-
rr Hik paraissent en quelques jours.

Jeux de familles î rvoSCartes de condoléances BêDil
PAPETEHUî-COUHVrii-'t ",

On s'abonne en tout 'temps à L'Impartial.

B | i Oooteirie j \ m

N%1 Haoe Neuve 8 a La Ohaux-de-Fond *

Etat-civil no j m m  1918
DÉCÈS

3(300. Perret née Perrenoud,
Euth-Alice , épouse de Charles-
Emile , Neuchâteloise , née le 8
décembre 1SRR

Ul à TAILLER
On achèterait d'occasion une

machine a tailler les pignons ain-
si qu 'une machine à rouler.
— Offres par pi'rit, sous chiffres
D. V. 26339, au bureau do
I'IMPARTIAL . 2R3S5)

Colporteurs
demandés pour articles de ména-
ge très courants . — Offres écrites
sous chiffras E. B. 36324 .au hureau de I'I MPAH TIAL . *"fi324

Cadrans. ¥o/ *«e* a« <¦*.
„ ,  ' a,IMOt drans 13 lianesKobert , seraient sortis à ouvrierconsciencieux à domicile. Travailsuivi  et bon prii. —. .S'adresser aM. (-. . Sctimiàt , rue David-Pierre
KniMTpmi l«l «3fi34t

TIMB RES CAOUTCHOUC
EN TOUR GENRES 933_

C Lnthv Rue Lo°i"ji-'

¦ m ujnTT i a n ¦_-¦_»_—-_»—«~—i-— :

REVUE 
ïnterna ôiia-ie

.„.«_ » .„. ,» i* Horlogerie
de chaque mois - ,  m mm , , — - , , „ , •_*' . i n ¦ . *****

* Lfl CHRUX-DE-FONDS (Suisse) PÉRIODIQUE abondamment
MÉTROPOLE DE L'HOR LOGERIE et soigneusemCnt i l lustré ,

la REVUE INTERNATIONALE
DE L'HORLOGERIE est l'organe d'information par excellence
pour tout ce qui touche à la branche de l'horlogerie, à la

xix»' année mécanique, à la bijouterie et aux branches annexes. Publie
ABONNEMENTS : toutes les nouveautés intéressantes, brevets d'inventions, mar-

î an . . . &. 8_o ques de fabrique, çtc. _

1

6 mois . . » 4.50 ", " ¦>»¦»¦-•»•» jNu âSitdmen* Administration ; lfl CHAUX-DE-FONDS (Suisse) jon9 'aSï tQUte '• RUE DU wRSt,ft • * 'Il
p Compte de chèques postaux N» IV b. 528 jf



ULMHCH PESTALOZZI
1919

est une bibliothèque universelle,
variée, instructive, vraiment en-
cyclopédique. Illustrations artis-
tiques en couleurs. Nombreux
concours dotés de magnifiques
pris. Prix : Fr. 2.—. 2Ô775

Chez tous les libraires et chez
Fayot & Ci*. Lausanne.

Commerce
de luxe

conviendrait pour daines et de-
moiselles, est à céder. Aucune
connaissance spéciale n'est exigée
fflros bénéfice. Capital nécessaire ,
Fr. 1500. —. — Ecrire sous
chiffres L. T. 26323 an bu-

•rean de I'IMPARTIAL . 263*23

L'Atelier de Nickelages A. Ro-
bert, rue de la Bonde il, cherche
un 26325

Apprenti Décorateur
et quelques

Jeunes Filles
ATTENTION!

Béparations de machines à
Coudre et motocyclettes. Tra-
vail soigné et prompt, très bon
marché. Tout le monde est satis-
fait de mon travail. Uue carte
suffit. — Cb. Fahi'oi, rue Fritz-
Gourvoisisr 6*3. 36857

moteurs
de polisseuse

àî vendre (deux de un. dixième
HP). — S'adresser rue Numa-
Droz) 37, au magasin, on à 1
henre et de préfèrent le soir,
ohez M. Devaux, rne Numa-
Droz numéro 6. an 2me éta-
ge. 26300

Bijoutiers
«si possible connaissant le
montage de la boîte, sont de-
mandés. Places stables et bien
rétribuées. S'adreeser à MM.
Montandon et Matthey, rne
dn Paro 110. 26288

A VENDRE
Il planches de

Cuivre
battu

150 X 75 cm., épaisseur 0.6 cm.
S'adresser à M. Jules Frey, à
Sol.Mir» . nm.f "m s "«SS'iM

oOffllllclltëPo, meliére, orésen-
tant bien, cherche place de suite.
— Ecrire sous chiffres H. H.
26344, au bureau de I'IMPAR-
Titr,. 2H34 &

Jeune fille ayan. .àu se>7>-
" ce est demandée
'de Suite dans petit ménage.
Gros gage. — S'adresser ohez
Mme Ullmann, rue de la Ser-
re 32. 26240

fluiciniàpp sérieuse et expe-
uUlollllGl B. rimentée, est de-
mandée chez Mme Adrien Schwob,
rue du Progrès 139. Forts gages.
Bonnes références exigées. Se
présenter de 10 à 2 heures, 26434
Phmnhpi* 

" -ullt:r ¦|0Ut! .C*J*"""
"jllttlllUlt, bre meublée , a mon-
sieur réri 'eux. Confort moderne.
— Sad resser rue de la Paix 111,
au SITIP étagp , â droite. £!6:<!97

fhamhPM A l'Hôtellerie Fé-
"j lltt llIUl Dû. minine, rue du Pre-
mier Mars 3, cliambres disponi-
bles seraient à louer à personnes
d« tonte moralité. 26331

^amhpo Jï ï "« - 'humil ie  cuti'
.UftlHUl D, che à louer chambre
bien meublée , avec chauffage ot
électricité. — Offres oar écrit, sous
chiffres A. 26322. au bureau
dfl l'iMPUITItL 2K3'?3

Bibliothèque. ME
petite bibliothèque murale, si pos-
sible avec porte vitrée, 25058
S'adr. an bur. de l'tlmpajrtiaU

ÏBUUl O XV, 1 7J plane , avec
sommier , 1 tahle à gaz. logeons
de poussette ot patins. — S'a-
dresser rue du Chasseron 45. au
rez-de-chaus sée , ù riroite . *M330

mf *àmm.aaa *af ¦**¦ venaru 2 porcs
f^OrCSa de .mois. — S'a-
dresser chez M. Alex Kit-. Corn-

• dettes» 26830

Coopératives Relies
m

En vente dans tous nos Débits :
SUCRE

Sucre cristallisé Fr. 0.78 la ration de 600 grammes,
soit Fr. _ .30 le kilo.

Sucre scié régulier Fr. ©•8"? la ration de 600 grammes ,
soit Fr. 1.45 le kilo.

RIZ, 0.62 le ration de 600 grammes ,
soit Fr. t.OZ le kilo.

Chicorée
Très bonne qualité. Vente ouverte ei non limité. Fr. O.50

les 100 gram mes. . . .
__P_A_I_ 1>J"

Très bonne qu a lité , fr . 0.6*7 le Kg.

En vente dans tous nos Débits

POMPES FUNÈBRES S. A.
LE TACIIVI'IIAGE

se cliitruc de toutes les
démarches et formalité)-*.

Toujours grand choix de

Cercueils Jachyphap"
CERCUEILS DE BOIS

TRANSPORTS
Pour toute commande s'adresser:

S. MACH
Numa-Droz 21 - Fritz-Courvoisier 56

4.90 Téléphones 4.34
Jour et Nnit 82808

Ï 

Monsieur et Madame Moore et familles remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui ont témoigné §j|
tant de svmpathje et d'affection à l'occasion du décès de j s

Mademoiselle Winlfred BARTLETT g

1 Avez-vous ftSr Voulez-vous MM Cîierchez-vous ;:? Demandez-vous *£« I
 ̂

Mettez une annonce dana riMI?»-VïiXI-V___, journal le plus répandu de La Chaux-de-Fonds,' dans le Canton de 2J
iy Neuchâtel et le Jura-Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et consulté tons les Jours par quantité #\.
W de personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. ¦ ." i #*

$ m* Tirage élevé -•« HÙOîlHeiîlEIlîS fl'lîlOîlCES 3.VBC \ÈÊ$ Projets et Devis tor demtndi. j*

On demande à acheter 2 bons moteurs, 310 volts, courant conti-
nu, nn à 2 et un à 3 HP. ,

?C. lo_Lso_n s
en planche, en bon état , pour faire des réparations d'atelier, sont
demandées.

Offres écrites, sons chiffres E. B. 86335, an bureau de I'IM -
PARTIAL

^̂  
. 26H35

Horlogers sérieux
disposant de capitaux , connaissant la montre simple et com-
pliquée , ayant grande h abitude de la petite pièce soignée,
depuis 8 lignes , désirent entrer en relations avec Fabricant
sérieux pour terminages. Eventuellement association pos-
sible. — Offres par écrit sous chiffres N. R. 26029, au
bureau de I'IMPARTIAL . 26029

S P̂ ĵy  ̂
lllll

l
llil

WIII't'IilIllll S
étrangère serait , siàon totalement a

1 empêchée, du moins bien diminuée, »
si chaque Négociant, Commer- S
çant, Fabricant, Industriel , fat- %
sait connaître ses Articles, et spé- fi
cialement ses NOUVEAUTÉS, %
en les annonçant au public , par une j§
publicité bien entendue et fréquente , %

dans u L' Impartial r» I

— -1 «--«»¦¦•¦¦¦*-«¦¦¦*¦¦¦*¦¦—-——- ^—-»-^—_**¦¦—

ML "W _̂_EJ_W__»J«___ _1
en bloc ou séparément, pour cause de départ

1 Atelier de décolletages
d'horlogerie et petite mécanique, comprenant; 2 tours revolver
«Voumard », capacité 16 mm., 5 outils avec renvois (2 vitesses), 2
décolleteuses « Beldi », capacité 4 mm, dont 1 équi pée pour axes
avec pivots levés cames réglables, l'autre pour les tiges d'ancre
avec pivots levés, cames réglables, 1 décolleteuse t Beldi i, capacité
16 mm, avec 5 burins, perceur et taraudeur, X tour de mécanicien
avec vis mère, pas métrique HP, 10 cm., E P. 60 cm., avec acces-
soires, 1 transmission de 30 mm sur 4 métrés, 1 de 30 mm., X
3 m. 50, 1 volant de 60 cm., et 20 poulies de différentes grandeurs ,
renvois, pompes à huile, acier pour décolletages 0.850 mm. 90. 1 ,90,
2 mm., laiton 3 et 4 mm., acier pour outils Q, pour burins Q. en
pieds de différentes grosseurs. Peti t outillage ue mécanicien et four-
nitures dont le détail est supprimé. — Ecrire sous chiffres V. II.
*_6338, au bureau de . I MPARTIAL. 26338

A loner de suite pour cause
imprévue, un

Appartement
3 pièces , cuisine et dépendances
situé sur la Place de l'Ouest, en-
tièrement au soleil. — S'adresser
à M. Junod-Mercier, rue du Parc
No 12. . 26315

—f a m a n u m  Wolf Jahn. A. ven-
I W W Ï»  dre petit tour avec

chariot. — S'a«iresser à M. Ca-
mille Harder, rue du Tetuple-A.1-
lemami 58. 26310

Termineur ŜnEI
nages ancre 9 3/4 à 11 lignes. Tra-
vail régulier , 26*106
S'adr. an bur. de l'« __partia'^
_U()y Kl iiïiU!1 JoUliB «iU 'illUli., -»cffldgdMUHSl. rieuX i Cher(.he
place comme magasinier. — Ecri-
re sous chiffres Ni H 28307,
an hnrMai' de I'IM-P.H THI. "" V'KHO"

Jeune fille Tfifig"£
Commerce serait engagée de
miite pour tenir une compta-
bilité facile» Adresser ottres
écrites, sous chiffres P. 15802
C, à Publicitas S. A. en Ville.
ImmoctinilQ On cherche 1 bon
UUlllC.liqUC. domesti que, sa-
chant bien traire. Bons gages.
S'ad. an bnr. de .«Impartial».

•>i iM-jn

Jeune fille 16i"™;tmand«3e pour
aider au ménagre. S'adresser
rue dn Grenier 6, an 2me éta-
ge. ; 26273

Li__ è_ - ^onne lingère est
— 8 demandée ponr dea
¦Journées. 26276
S'adr. au bnr. de l'ilmpartial»-_¦—z«___aaKiin_>ex_____s_i
Appartement. ^™Jl
appartement de 3 pièces. S'a-
dresser rue Alexis-Marie Pia-
get 29, au rez-de-chaussée à
droite. 26274

APP_F16ID6I11. bre et cuisine,
dépendances, à louer de suite. —
S'adresser à M. Guyot , gérant,
I- I IP  de la Vnir ¦iR ¦>f'f*M

Phamh PA 1UK "b"'e nai euercuêe
¦JlKllllUlC à louer pour neux
jeunes personnes, jusqu'au 15 du
mois. Payement d'avance. —

Ecrire , sous , chiffre s R. B
26S1 1. au bnr 'le I 'I M P A R T I A L .
¦¦¦¦¦ na—nnBMMi

On dem. à acheter uno
ma-

chine à cou«lre à main (à dé-
faut au pied^ marchant bien.
S'adresser m. Fritz-Courvoi-
sier 23-a, au rez-de-chaussée,
à droite. 26272un IIIIIIIHII.II i m iiwii'-iiiiiiniimii
A vendre ni!e °^amb,r*> >¦oouoher Louis
XV, noyer ciré, état de neuf ,
2 lits «complets (matelas orin
animal). 2 tabj«36 de nuit, nno
armoire à glace, un lavabo à
glace, nn divan moquette, 1
table Louis XV, 2 chaises
cannées. S'adresser rue Léo-
pold-Robert 84, à droite.

26283

A vendre SU-P61-0 <-ouver-
ture pour pous-

sette, véritable Mongolie. —
S'adressOT rue du Parc 80, au
2m e étage à gancho. 26282

7ifh°r avec étni, en parfait_1U1G1 état> à ve-dre d9
snite. Prix avantageux. S'a-
dresser chez M. A. Matile,
me dn Doubs 159. 26292o__M—¦—¦¦——_¦—¦_¦—am
Pprrill de la rue du Parc 12,
à la rue Numa-Droz 155, une
sacoche de dame contenant 1
paire de lorgnons et un por-
te-monnaie av<eo quelque ar-
gent. — Prière de la raupor-
ter. contre récompense rue
Numa-Droz 155. au 4me étage
à droite . 26216

Trouvé an P(>tivenfc. Tme
montre avec chaîne.

La réclamea?, contre désigna-
tion et frais, chez M. Jean
Studer, Grandes-Crosettes 4.

TrflUVé dimanche, an théâ-
tre catholique, une

montre-bracelet. La réclamer
me dn Donbs 47. 26246

Repose en paix , chère aimée , ton dé
part nous brise, ton souvenir nous
reste.

Monsieur Henri Dupân et ses
enfants. Vital . Xavier , Charles,
André , Marc et René , à Renan,

Monsieur et Madame Paul Ban-
delier et leurs enfants, à La Chaux-
de-Fonds,

Monsieur et Madame Paul Ban-
delier-Gfiser et leurs enfants.

Monsieur et Madame Albert
Bandelier,

Monsieur et Madame Charles
Bandelier,

Monsieur et Madame Emile
Bandelier,

Monsieur Adrien Bandelier,
Mademoiselle Alice Bandelier,
Madame veuve Fanny Simon-

Dupan.
Monsieur et Madame Jules Mat-

thys-Dupan et leurs enfants.
Madame veuve Louise Arn-

Diuian,
Monsieur André Dupan et ses

enfants.
Madame veuve Louise Dupan

et ses enfants ,
ainsi que les familles Cheva-

lier et B'indelier. à Genève et en
Amérique, et famille Numa Mat-
they, aux Planchettes, font part à
leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Madame Lucie DUPAN
née ttandelier

leur bien-aiméo épouse, mère,fille,
sœur, belle-sœur, tante , cousine
et parente, que Dieu a reprise à
Lui , .vendredi, à 3 h. du soiir, dans
sa *39m*e année , après quelques
jours de grandes souffrances .

BRNAN , le 7 décembre 1918.
L'enterrement aura lieu SANS

SUITE. Dimanche s courant, k
2 h. après midi. yn. _ 7

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

Que ta volonté soit faite.
Madame Suzanne Spichiger-

Rutschmann et son fils Roger, à
Neuchâtel , Monsieur et Madame
Ferdinand Spichiger- Scheurer, à
Neuchâtel, Madame et Monsieur
Maurice Javet et leurs enfants , à
Berne, Monsieur et Madame Ro-
hert Spichiaer et leurs enfants , à
Chaux-de-t1 onds. Mesdemoiselles
Olga et Marthe Spichi ger. à Neu-
châtel Monsieur et Madame Louis
Rutachmann et leurs» entants, à
Neuchâtel, Madame et Monsieur
G. Klaus-Rutschmann et leurs
enfants , àNiedar-Uzwil. Monsieur
et Madame Maurice Rutschmann
et leurs enfants , à Neuchâtel , Ma-
dame et Monsieur Kilian-Rutscn-
mann et leurs enfants, à Neuchâ-
tel , les familles Spichiger et al-
liées, ont la douleur do faire part
à leurs amis et connaissances du
décès de

Mim Mmiï SPICHIGER
leur cher époux, père , lils , frère ,
heau-frére , oncle neveu et cousin
que Dieu à repris à Lui , samedi ,
dans sa S5»ne anpèe, après une
courte maladie

Neuchâtel. Place d'Armes, le 9
Décembre 1918.

L'ensevelissement, SANS SUI-
TE, a eu lieu l_m<li O courant
â 1 heure après-midi. 26337

Le présent avis tient lieu
do lettre de faire part.

Répands tes pleur», 6 mère infortunée ! ":i
J Tu l'as perdu, le Gis de ton amour ! : S*J; Il est parti , ton imo désolée

Bsj Voudrait en vain lo revoir on jonr.
Mais lève lea yenx plos haut que cette terre. K*J

! Contemple dana les Cieux , au .-ein du Paradis, i-fte¦ -I Celui que tu cherchais tantôt dans la poussière,1 Aperçois-tu cet ango , à la droite du port ?
|S Heureuse mère ! c'est ton lils ï agi

pa Madame et Monsieur E. Dùrsteler-Ledermana, à Ls
Ml Chau_ -de-F.)nds, f«|

Monsieur Ernest Ledermann, à La Chaux-de-Fonds, BÉg
53} Monsieur Alfred Ledermann. à La Chaux-de-Fonds,
SB Madame et Monsieur G. -A. Ulrich-Lodormann, à La tin
SS Chaux-de-Fonds,
'•M ainsi que les familles parantes et alliées, Schnyder,

Dùisteler-Schellenberg, Hirsbrunner, ont la douleur de ReS
$9 faire pari à leurs a«nis et connaissances, de l'irrépara- KS

! ble perte qu'ils viennent d'éprouver en leur très cher et §gl
W regretté fils, frère, beau-frère et neveu !

E Monsieur Paul LEDERMANN |
; décédé des suites de la gdppe, le 18 novembre 1918, i f.
j dans sa «Mme année , à Paso de Los Libres lArgen» _ _

H t*n8-'* _S
H La Chaux-de-Fonds, le 9 décembre l'-lS.
H l.a famille désolée. \;%

! Prière de ne pas faire de visites. 06335 v$l
Lo prissent avis tient lieu de lettre do faire-part i:='.,i's

j Monsieur I.OU IH Dupré. ses enfants et familles, re- 5$
H mercient de cœur leurs amis et connaissances, des té- ' • ' ;

moignages de sympathie et d'allection qu'ils leur firent EH
I parvenir durant ces jours de douloureuse épreuve. 26312 î

B Ta bonté , 6 Ditu , 'vaut mieux que iM
« la vie. Wà%

Dieu est amour. R3
Quoi qu'il en soit , mon dme se re-

M pose sui Dieu; ma délivrance l!|39
n vient de Lui. Mm *
fi Moneîenr* Charles-E. Pearret-Perrenond et eon fila I |

j Charles-André ; Monsieur et Madame U. Perrenoud, |w
I an Locle ; Monsieur et Madame J .-L. Perrenoud- j ;

Koehli et famille ; Madame et Monsieur Arthur F
S Monnier-Perrenond et famille ; Mesdemoiselles Ber- lg||

I the et Lydie Perrenoud, an Locle ; Mademoiselle EB
S 1-ouise Hugnenin, an Locle ; Madame et Monsieur agi
.j Edgar Brn_ner-Pe«n-t et famille, à La Chanx-du- j 

:
i

¦ Milieu ; Madame et Monsieur Angnste Bonrquin- P !

I Hugnenin et famille, au Locle ; Monsieur et Ma- j
m damo Vital Hueruenin, an Locle ; Mademoiselle Ce- I
M oile Perrenoud, an Locle ; lee familles Perrenoud, I

I ans Ponts ; Mademoiselle Marie Aïmey, an Locle ; I 3
I ont la douleur de faire part à leurs amis et con- I
j naissancœe du décès de leur bien-aimée épouse, mè- I j

3 re, fille, sœur, bell. sœur, nièce et amie, Vu.,-* I

1 Madame Charles-Emile PERRET 1
j née Ruth PERRENOUD

I qne Dien a reprise à Lui vendredi, à 8 henres trois I
I quarts du soir, à l'âge de 29 ans, après une (îourte &|a
¦ et pénible maladie.

La Chaux-do-Fonds, lo 7 décembre 1918. W3
¦ L'inhumation a en lien sans snite, samedi 7 con- S i

.1 rant, à 2 heures et demie après midi. WS
Domicile mortuaire, rue du Nord 181.

U Une urne funéraire sera déposée devant la mai- [ )
H son mortuaire. iras
M Le présent avis tient lien de lettre de faire-part. I " . [
** «^^̂

I Le do<5tenr et Madame Charlw Perrochet et leurs h \
! familles, très sensibles aux témoiirnaffee de sympa- I
I thie qui leur ont été donnée à l'occasion dn dé- W&
I ces de 26281 tffil
I Monsieur Edouard PERROCHET I
I expriment à tous (jeux qui se sont associés à le_P i i
: I deuil leur sincère reconnaissance.

Pprrin nne paire de lorgnonsi ci uu dari8 le quaxtiei- des
fabriques. Prière de la rap-
porte, an Cercle français.

26253

Ppi'lj l] vendredi apr«_i midi
1 "' •*¦** une fourrure brun
foncé (sfcnngs) de la rue Léo-
Ijold-Robert à la Fabriqua
Vuloain. Forte récompense à
la personne qui la rapporte-
rait. 26249
S'adr. an bur. de l'ilmpartial >

PfirHn un chapelet pierresi ci uu violette8> aan8 étui
noir. Le rapporter, uontre ré-
compense, à Mme Montandou.
rne de la Chapelle 12. 26170

TpttllvA une montre 8 jours. —
i l U U i C  La réclamer rue de là
Serre 25, au ler étage, à droite.

actif , ancien fabricant d'horlogerie, ayant bureau à ï.a Chaux-de-
FOIHî N , bien introduit dans toute la Région horlogère , cherche en-
core quelques représentations. — Adresser offres écrites , sous chif-
fres P •_ 4I<> 9 C. à l'uhlit itaw S. A. ,  à La Chaux de-Fondu.

On cherche à acheter

une HeuSeuse
entre-pointes 700 à 800 mm , hauteur de pointes 1S0 à 200
mm. — Adresser offres écrites, sous chi ffres P. 6162 J.,
à St-Imier. 25879

A vendre de suite :

petitatelierdemécaniquecomplet
comprenant machines , moteur , transmissionsi outillage ,
matières diverses, etc , le tout en parfait état; en bloc ou
séparément » Bureau installé ; avec ou sans reprise des
locaux . — S'adresser au Butaau.deI'IMPARTIAL. 25491

Sertissages et Pierres ponr Moflerie
oixs _si t̂J_xr_xr_E___ E:i.

LES ECREUS-S (Le Locle)
(Ancienne Maison P. Brunner Gabus)

mm *****, mm

Atelier bien organisé avec machines perfectionnées. Tra-
vail irréprochable. Entreprend également tons les sertissages ne
pouvant se faire en fabrique. Spécialité pour grandea moyenne!.
serties et non serties. Chatons en tous genres. P2417MC 2B804

Livre toujours pour l'industrie les spécialités en saphir, meu-
les, limes, trous de filière, etc., ainsi que meules « lnr i ia» .
————_^__»_. —— —____!—__1_»—̂ _1—— ¦


